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A SON ÉMINENCE 

MONSEIGNEUR 

LE CARDINAL SPINELLL 



M 



ONSEIGNEUR, 



L'intérêt que Votre Ém in en ce a toujours pris 
aux progrès des Lettres, V accueil qu'Elle a daigné 
faire au projet de cet Ouvrage , & les bontés dont Elle 
ma honoré pendant mon fijour à Rome , juflifient 
V hommage que je Lui rends aujourd'hui. J'ai vu fouvent 
auprès d'Elle , combien la vertu peut mettre d'élévation 
dans les fentiments , de dignité dans la conduite , de 
Jimplicité dans les mœurs. J'ai vu que la raifion n'efi 
jamais plus perfuajive que lorfque , libre de préjugés 
& de pajjions , elle exerce /on pouvoir fins tyrannie & 
fans foiblejfe. J'ai vu enfin que plus la piété eft éclairée, 



îv E P I S T R E. 

plus elle efl paifible , défintéreffie , fenfible aux maux 
de r humanité. ' 1 . , ; . /„ 

L'Hiftoire , Monseigneur , rappellera les droits 
qu'une illuftre Naijjance Vous donnoit aux Dignités 
accordées à votre mérite ; les Eglifes confiées a vos 
foins , conferveront le fouvenir de vos exemples & dé 
vos bienfaits : j'ai ofé remonter à leur fource , j'ai ofé 
révéler les principes qui animent tous vos travaux ; & 
fie efl un crime de les expofer à vos yeux , Vous le 
pardonnerez , MONSEIGNEUR , à un Etranger qui 
n'a d'autre motif que fa reconnoijfance , & qui ne 
pouvoit mieux Vous exprimer les femiments de fon 
cœur , qu'en trahi (fant les fecrets du Votre. 

Je fuis avec un profond refpecl, 



MONSEIGNEUR, 



de Votre Êmin ence , 

Le très-humble & très-obé'iiïant 
ferviteur, Barthélémy. 
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EXPLICATION 

LA MOSAÏQUE 

DE PALESTRINE. 



La Ville de Palestrine, conftruite des ruines de 
l'ancienne Pramcfte , fur une montagne à 21 milles de Rome, 
conferve encore dans fon enceinte les reftes du célèbre 
Temple de la Fortune. C'étoit un Edifice , ou plutôt un 
affemblage d'Edifices qui , pofés avec régularité fur différents 
plans , s'élevoient les uns au-deflus des autres , & en impo- 
foient au loin par la majefté de leur ordonnance. Celui qui les 
couronnoit tous , & qui fert aujourd'hui de Palais aux Princes 
de Paleftrine , étoit, à ce qu'on croit, le lieu même où la 
Fortune rendoit fes Oracles ; Ôc plus bas , fur un des plans 
inférieurs , on voyoit un autre afyle facré , dont le Sanctuaire 
étoit pavé d'une Mofaïque d'environ 1 8 pieds de long fur 
14. pieds quelques pouces de large ('). L'humidité , les dé- 

(') Les fragments de marbre dont cette Mofaique eft compofce « font communément 
de 3 i 4 lignes en tjuarre ; ceux qui forment les figures font encore plus petits. 

A 



i Explication de la Mosaïque 

combres , & robfcurité des lieux dont elle avoit fait autrefois 
l'ornement , la déroboient dans le fiecle dernier à la curiofité 
du Public j & ce qu'on en difcernoit avec peine à la clarté des 
flambeaux, infpiroit un vif defir de la connoître en entier. 

* Diiit hti m Animé par ce motif, le Commandeur dal Pozzo a , qui raffem- 
*Tpm»Ora^ bloit dans un Recueil immenfe les Deffeins des Peintures & 

4i Cerl. Ditri. 

des autres Monuments antiques , voulut y joindre celui de la 
Mofaïque de Paleftrine. Il la fit copier en grand , conferva 
dans fes DefTeins les couleurs des différents objets qu'elle 
repréfente , & développa pour la première fois , aux yeux des 
Savants , tous les détails de cette riche compofition. Ils 
étoient retracés en dix-huit morceaux détachés , dontSuares, 
Evôque de Vaifon , donna une defcription fuccinte dans fon 

* Pr«».«f.L. hiftoire de Prxnefte, imprimée à Rome en 16c c b . 

:. La?, xvi u. ' 1 

Quelques années après , le Cardinal François Barberîn , 
voulant fouftraire la Mofaïque aux accidents qui comme»- 
çoient à la détruire, la fit tranfporter dans le Palais des Princes 
de Paleftrine c . Elle fut placée au fond du veftibule , en face 

ijoutcc i U gn- 1111* 

«un de i 7 ii. de la porte d'entrée , dans une efpece de niche dont elle 
couvre le pavé. On la grava depuis fur une Planche inférée , 
*La.vn.Rom. en i^i , dans le Latium du P. Kircher d ; & il en parut, en 

>«7i.p. 100. ... . . . 

t « Vtu M,n:m. 1690 e , une autre Gravure que publia M. Ciampini , & qui 
diffère effcnticllcment de la première. Mais comme dans ces 
deux Eftampes les objets fe trouvoient refferrés , confondus , 
& finguliérement altérés , le Cardinal François Barbcrin , 
petit neveu du précédent, les fit, en 1721 , repréfenter plus 
en grand dans de nouvelles Planches , où , malgré les foins de 
ceux qui préfiderent à cette opération , il s'eft gliffé des fautes 
qui feront corrigées dans la copie que nous publions aujour- 



D E P A LES T R I N E. 3 
d'hui. Nous la devons aux foins de M. le Comte de Caylus ; 
& par les précautions qu'il a prifes , on fera mieux en état de 
juger d'un Monument qui n'intérelfe pas moins les Artiftes 
que les Antiquaires. A l'égard des premiers , on allure » que ffig 1 ;*^ 
Carie Maratte le voyoit avec un plaifir toujours mêlé d'admi- 
ration , & l'on fait d'ailleurs que le Pouflin en avoit profité 
pour embellir quelques-uns de fes Tableaux ( ' ). A l'égard des 
féconds , la diverfité des opinions prouve alTez l'eftime qu'ils 
en ont faite , & leurs efforts , quoiqu'inutiles , font un hom- 
mage plus précieux encore que des éloges brillants & peu 
réfléchis. 

Je vais donner en peu de mots l'analyfe de leurs opinions , 
prefque toutes fondées fur ce partage de Pline b : Les Pavés , * pi. ta. i«. 
qu'on nomme Lithoftrota ( *) , furent en ufage à Rome fous Sylla , Hari ° 
& ton voit encore à Pranejle celui qu'il fit conftruire dans le Temple 
de la Fortune. On a conclu de-là qu'il falloir trouver , ou dans 
les viciffitudes de la Fortune , ou dans la vie de Sylla , des 
rapports fenfibles avec la Mofaïque de Paleftrine ; ôc le Pere 
Kircher y découvrit l'image des maux & des biens que cette 
Divinité difpenfe aux mortels c . l ** Mh 

Les malheurs dont elle les accable font repréfentés par des 
montagnes arides , des antres profonds , des bêtes féroces ; 
les vœux qu'ils font pour l'appaifer , par des temples & des 



Va. €f mm 



( ' ) Tel eft celui de l'arrivée de la Sainte 
Famille en Egypte , dont on a deux Eftam- 
pes , l'une gravée par Jean Dughet , bcau- 
frere du Pouflin , Se l'autre par Chauveau. 
Le Pouflin a mis dam le fond de fon Ta- 
bleau cette tour ronde fervant de retraite 
aux Ibis, & cette cfpece de proccflïon qu'on 
voit dam la Mofaïquc , fans autre change- 
ment que quelque variété dam la pofiuon 
des figurei. Dam un au ire Tableau qui eft 



au Cabinet du Roi , & qui repréfente 
Moïfe trouvé fur le Nil , il a encore em- 
prunté de la Mofaïque la chatte que don- 
nent à un Hippopotame des Égyptiens 
montés fur une barque. Je dois cette note 
à M. Mariette. 

(')Ce mot Li/fco/7ror4%nifiefourcntdcs 
pavés compoféj de petits fragments de 
bre. 

Aij 
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4 Explication de la Mosaïque 

cérémonies religieufes ; les tranfports de leur reconnoiflance, 
par les palmes , les couronnes , les inftruments de mufique , 
enfin par tous les attributs ôc tous les mouvements des Fi- 
gures tracées dans la partie inférieure de ce Tableau. Il eit 
aifé de concevoir que cette première idée entraînoit avec elle 
beaucoup d'allégories fines ôc de myfteres cachés , que le 
P. Kircher avoit le plaifir de fuppofer & de découvrir. Mais 
on eft furpris que l'Auteur de l'GEdipus Aïfyptiacus ne fe foit 
pas apperçu d'abord que le lieu de la fcene étoit en Egypte , 
& non à Promette : c'eft que fouvent , à force de chercher 
dans les objets ce que les autres n'y voyent pas , on n'y trouve 
pas même ce que tout le monde y voit. 

Je ne ferai pas le même reproche à l'Auteur de la féconde 
•voyeibcu- opinion*. Il reconnoît la haute Egypte, aux Ethiopiens qui 
lancent des traits , ainfi qu'aux montagnes couvertes de 
monftres ; fie la bafle Egypte , aux Edifices qui s'élèvent au 
milieu des eaux du Nil , ôc qui préfentent à fes yeux les fu- 
perbes villes de Memphis ôc d'Héliopolis. Il ne lui refle plus 
qu'à déterminer le fujet de la compofition. C'eft Alexandre 
qui arrive en Egypte , ôc qui s'approche de Memphis ; c'eft 
lui qui paroît fous la tente avec la Victoire , ôc l'élite de fes 
Généraux ou de fes Gardes : cet homme qui , du haut de la 
proue d'une galère , femble lui tendre des mains fupplîantes , 
c'eft le Gouverneur de la Province qui lui demande la paix : 
ces cérémonies religieufes , ces fêtes charmantes , font les 
expreflions de la joie qu'infpire fa préfence, qu'infpirent les 
promefles qu'il a faites de refpetter les moeurs des habitants 
ôc l'ancien culte du pays. Or , en plaçant le Roi de Macé- 
doine dans le moment où l'Oracle d'Hammon va légitimer 
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DE PALESTRINE. f 
fes conquêtes , Sylla rappelloit à tout le inonde les Oracles 
qui juftifioient fon élévation particulière ; 6c biffent à la flat- 
terie le foin de détailler les rapports qui fe trouvent entre 
tous les grands hommes , il empruntait les traits d'Alexandre 
pour effrayer les Romains , ôc rendre hommage à la Fortune. 

Cette opinion , long-temps attribuée à MM. Bianchini ôc 
de Saint-Romain , reftituée depuis à M. le Cardinal de Po- 
lignac 1 , réunit d'abord tous les fuffragcs , & conferve encore 'Cmma Stor. 
des partifans éclairés b malgré les objections du P. Volpi & b Arte*Mtf 
du P. de Montfàucon ; le premier c , ne voyant dans les Fi- ^joipx , »«. 
gures de la Mofaïque que des traits propres à caraûérifer les h '*«• 
Romains , aime mieux croire que Sylla s'eft fait repréfenter 
lui-môme dans ce Monument; le fécond d , ne pouvant y re- 'Momf.Suppt. 
connoître ni le voyage d'Alexandre , ni les viciflitudes de la 
Fortune , fuppofe que Sylla s'eft contenté d'y retracer les 
fpedacles du Nil , de l'Egypte & de l'Ethiopie. 

Pour n'omettre aucune des opinions qu'a fait naître ce 
précieux Monument, j'ajoute que M. l'Abbé du Bos le re- 
gardoit comme une efpece de Carte géographique de l'E- ' R'«. «rît. r-r 
gypte c . *• w> 

Le fentiment que je vais propofer va détruire ces incerti- 
tudes , ou les augmenter ; & j'ai dû courir les rifques d'une 
pareille alternative , parce que jamais Monument ne mérita 
plus d'exercer la critique , & n'a moins occupé les Antiquai- 
res. Ils en ont recherché l'objet , qu'il eft affez indifférent de 
connoître ; ils en ont négligé les détails , qui feuls pouvoienc 
nous inftruire fur les ufages des Egyptiens. En même temps 
on a vu des Savants du premier ordre confacrer des veilles fpiener . K , r r 
pénibles à l'explication delà Table Ifiaque', c'eft-à-dire, au jfiSw» 
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développement d'un tiflu de myfteres impénétrables ; & l'on 
s'eft contenté de porter des regards fugitifs fur la Mofaïque 
de Paleftrine , où néanmoins tout paroît vrai , fimple , indé- 
pendant de l'allégorie. Cette préférence a laiflTé jufqu'ici la 
Mofaïque dans un état d obfcurité. J'entreprends del'éclaircir, 
en regrettant , avec raifon , que des Antiquaires plus habiles 
ne l'aient pas déjà tenté : leurs lumières m'euflent épargné 
bien des peines , & peut-être bien des erreurs. 

Par l'enchaînement des faits que j'avois à cîifcuter , ce 
Mémoire s'eft trouvé naturellement divifé en deux Parties. 
Dans la première , j'examine quel eft l'objet du Monument ; 
dans la féconde , je tâche d'en expliquer les détails. 

PREMIERE PARTIE. 

Je reprends le texte de Pline, que j'ai déjà cité: Les 
• pi ta. it. Pavés , qu'on nomme Lithojlrota , dit cet Auteur * y furent en ufage 
à Rome fous Sylla ; & Ion voit encore à Prœnejle celui qu'il fit conf- 
truire dans le Temple de la Fortune. Comment fe peut-il qu'un 
pafTage fi vague ait fervi de fondement aux opinions précé- 
dentes ? Quels traits dans la Mofaïque de Paleftrine défignent 
celle de Sylla ? Si Pline avoit la première fous les yeux , d'où 
vient qu'il garde un filence profond fur le fujet qu'elle repré- 
fente ? Convenoit-il au Di&ateur Romain d'exprimer, par 
de fi froides allégories , les vicifïitudes de la Fortune qu'il 
n'avoit jamais éprouvées ; de s'approprier, par des allufions 
obfcures , les deftinées d'Alexandre , qui n'avoient rien de 
commun avec les fiennes ; d'expofer avec tant de foin aux 
yeux des Romains, les fêtes du Nil dont il n'avoit jamais été le 
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témoin ? D'ailleurs on a découvert plufieurs Mofaïques à Pa- 
leftrine. A quels fignes diftinguera-t-on celle dont Pline a parlé ? 
Eft-ce parce qu'elle décoroit le Sanctuaire d'un Temple de la 
Fortune f II faudroit alors prouver que le Monument que j'ex- 
plique étoit autrefois dans ce Temple; ôc c'eft en effet le projet 
de M. l'Evêque de Montalte , dernier Hiftorien de Paleftrine \ * CkKwtf.itar. 

. diPaltjl.p. ,o» 

Il convient , avec tous les Antiquaires , que cette Divinité 

étoit fpécialement adorée dans le lieu qui fert aujourd'hui de 

Palais aux Princes de Paleftrine ; mais il prétend qu'elle l'é- 

toit aufïi dans un Temple inférieur , dans le lieu même où la 

Mofaïque fut découverte. Il établit cette ailertion fut un 

partage de Ciceron b , que j'examinerai dans une note ( 1 ), & qui * Dt rw u 

me paroît plus propre à détruire qu'à confirmer le fentiment 

de ce favant Prélat. 

Il faut donc rejetter les conféquences qu'on a tirées du 
paflage de Pline, & chercher dans la Mofaïque même des 
lumières propres à nous éclairer fur fon objet. L'habillement 
des Soldats , placés fous la tente , eft un habillement Romain. 
La Galère qui s'avance de leur côté eft figurée de la même 
manière fur les Médailles d'Hadrien , & fur d'autres Monu- 
ments de l'ancienne Rome. Dans cet Edifice , au - devant 
duquel font quatre Statues Egyptiennes , on voit fur la porte 
un Aigle dont les aîles font déployées : c'eft l'Aigle de l'Em- 
pire , qu'on expofoit dans les lieux principaux fournis à la 

( ' ) Ciceron parlant d'un endroit où les 
foru de Pratnefte avoient été découverts 
autrefois , obferve que la Religion l'avoit 
confàcré depuis , & l'avoit renfermé dans 
une enceinte à caufe d'une Statue ou 
Grouppe qui repri'fcntoit Junon 8c Jupiter 
enfant entre les bras de la Fortune : // tfl 
hadit lotus feptus rtligioti prfter Jovii 
f*eri t qui latlcnt cum Junont Forum* in 



grtmio ftdtnt , mammam épftttnr , cajlifli- 
mè colitur a matribut. Apres ces paroles* 
Cicéron ajoute celles-ci : Eodttnqut ttm- 
forc , in to loco , ubi Fortuit* nunc fita tfl 
mit s , mtl tx oh à fiuxijft dictait. Il me 
firmble que Ciceron diftingue en ter- 
mes précis le Temple de la Fortune d'avec 
une fîmple enceinte confacree i cette Di- 
vinité. 
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puiflance des Romains ; c'eft cet Aigle qu'Hérode avoit fait 
m hf. Ant.L. mettre fur la porte du Temple de Jérufalem a , & qu'on voit 
jfgJJ* 1 * au-deffus de la porte d'un Edifice fur une Médaille de Trajan 
m Uj : R te . frappée en Egypte b . Enfin les boucliers des Soldats , qui 
font à la fuite de la principale Figure , paroiflent avec les 
mêmes fymboles fur des Monuments de l'Empire. Je m'arrête 
à ceux qui repréfentent un Scorpion. Ce fymbole eft tracé 
fur une efpece de Scutum , dans l'agathe du Tréfor de Vienne : 
je l'ai vu aufli dans un Bas-Relief qui appartient à Son Emi- 
nence M. le Cardinal Alexandre Atbani. Une cuiraiïe, fur- 
montée de l'Aigle Romaine , en occupe le milieu ; à côté 
font des cafques , des javelots , des enfeignes militaires , & 
un bouclier fur lequel on a gravé un Scorpion entre deux 
foudres. Il eft feinblable , pour la forme , à ceux de la Mo- 
faïque ; il a feulement quelques ornements de plus ; peut-être 
' Dt n< Mittt. appartenoit-il à quelque autre Cohorte. Car , fuivant Vcgece c , 
l. i. cjf. 11. Cohortes étoient diftinguées entre elles par les fymboles 
des boucliers. Il feroit inutile d'examiner à quelle nation , 
ou , fi l'on veut , à quel corps de troupes il faut attribuer les 
armes repréfentées dans le Bas-Relief ou dans la Mofaïque. 
Il fuffit , pour mon objet , qu'elles fuflcnt en ufage fous les 
Empereurs. 

Si , à la faveur de ces notions préliminaires , on peut rap- 
porter l'époque de la Mofaïque aux premiers fiecles de l'Em- 
pire , on peut encore moins fe méprendre fur l'objet général 
de cette compofition ; 6c tous ceux qui fixeront leurs re- 
gards fur les diftin&ions accordées à la principale Figure , 
fur les Soldats qui l'accompagnent , fur cette Galère qui va 
le joindre , enfin fur tant d'a&ions particulières , qui la plu- 
part 
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part femblent dépendre de la Tienne , conviendront , fans 
peine , que tel devoit être le mouvement de l'Egypte lors- 
qu'elle voyoit fon Maître. Or de tous les Princes dont la 
préfence a dû remuer cette Province , il n'en eft point à qui 
tous les détails de la Mofaïque conviennent mieux qu'à l'Em- 
pereur Hadrien. 

Ce fut dans la quinzième année de fon règne qu'Hadrien 
pafla de Syrie en Egypte a . Il y fit un féjour alTez long , la 
parcourut prefque toute entière , & la combla de fes bienfaits. 
La ville d'Alexandrie fut confirmée dans fes privilèges : une 
nouvelle ville s'éleva dans les lieux où il avoit perdu Anti- 
nous fon favori. Quoiqu'affligé de cet accident , il continua 
de remonter le Nil ; & nous apprenons de quelques Infcrip- 
tions tracées fur la Statue de Meinnon , copiées par Pococke b , » d*. tk» 
& reftituées par MM. d'Orvilie & Jablonski c , qu'il alla juf- îffil*^^ 
qu'àThebes, qu'il y parut accompagné de l'Impératrice Sa- JJ^Ï^J* 
bine , & qu'il y fut témoin d'un prodige qui s'opéroit , dit-on , fJJ * 
fur cette Statue , lorfqu'elle étoit frappée des premiers rayons 
du foleil. Hadrien rapporta d'Egypte le goût des Monuments 
qu'il avoit admirés : fa Maifon de Tivoli fut embellie de 
Statues Egyptiennes» 1 , 6c fon voyage fut rappellé dans la * sfmu mm- 
Mofaïque de Paleftrine. ' 

Rapprochons-en quelques traits de ceux que nous offre la 
vie d'Hadrien , & jettons d'abord les yeux fur la Figure qui 
paroît à la tête de plufieurs Soldats. Elle eft couronnée de 
laurier , & c'eft ainfi qu'on repréfentoit communément les 
Empereurs : elle furpafle en hauteur celles qui la fuivent ; Ôc 
c'eft ainfi qu'on a dû repréfenter Hadrien, à qui Spartien c at- «/&. r , 
tribue une taille majeftueufe : elle tient dans fa main un vafe ; 

B 
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10 Explication de la Mosaïque 

trois autres vafes femblables fontpofés fur une efpece de buffet 
à demi-caché par une tente. Or Hadrien dérivant d'Egypte 
à fon beau-frcre Servien , lui dit : Je vous envoie des vafes à 
' Vvpijc.i» Sut. boire que le Prerre d'un Temple ejî venu m offrir*. Ceux de la 
Alofaïque, connus des Anciens fous le nom de Rhyton, étoient 
fort en ufage en Egypte. Ptolémée Philadelphe fît repréfenter 
*Ath,n.L.%i. Arfinoë avec un de ces vafes à la main b j l'Artifte le remplit 
de toutes fortes de fruits , & le convertit en un fymbole plus 
propre à défigner l'abondance que la Corne même d'Amalthée. 
Nous le voyons en effet fur les Médailles de cette Princeffe ; 
& je ne fais pourquoi , malgré l'autorité précife du paffage 
que je viens de citer, les Antiquaires s'obftinent à donner le 
nom de Corne d'abondance à cet attribut. Quoi qu'il en foit , 
^ •jihen. ibu. le Rhyton , dit un ancien Auteur c , étoit en forme de corne, 
ex la liqueur fortoit par une ouverture ménagée à la pointe du 
vafe. Elle coule en effet de cette manière dans un des Ta- 
ip;n.d-£rcoi. bleaux d'Herculanum d ; & dans la Mofaïque on voit , fous le 
Berceau , une femme appliquer à fa bouche un vafe femblable 
à celui que la principale Figure tient dans fa main , & à ceux 
qui font deffous la tente ( 1 ). Dès que leur nature eft fixée , 

fée de fcpt perfonnes , & fôupçonna que ce 
pouvoit être celle de Ptolcmée Aulctcs. 
L'un Si l'autre ignoroient que l'Original 
effroi t des attributs qu'on avoit oublies 
dans la Copie: ?" , Dans le champ de la 
compofition on voit pluficurs épis de bled : 
i° , La femme qui eft aflifê fur un Sphinx , 
tient de la droite deux autres épis ; & cela 
furlit pour l'explication du fujet. Cette 
femme eft Cérès. Derrière elle on voit 
Triptoleme debout, à demi- nu J , portant 
fur ton bras gauche une efpece if lac pour 
contenir des grains : c'eft ainfi qu'il eft 
repréfentè fur les Médailles. Auprès de 
Triptoleme eft Bacchus fous les traits d'un 
Vieillard , & tenant un grand vafe enfor- 



r-7s>. 



( ' ) Deux des Figures repréféntées dans 
cette célèbre coupe d'agathe , qui du Cabi- 
net de Parme a paffe dans celui du Roi des 
deux Siciles, tiennent entre leurs mains 
des v.i(cs en forme de cornes. Je cite ce 
beau Monument avec d'autant plus de plai- 
fir que j'ai eu occafion de l'admirer de près, 
& de le comparer avec la Gravure qu'en a 
donnée M. le M. Maft'éi ( OJprvaz. Liiter. 
Tom. î. p. Muf. Vtron. faç. cccLv.) 
Elle n\ft peint exacte , Se ce défaut a don- 
né lieu à quelques explications, auflï con- 
traires entre elles qu'au véritable efprit du 
Monument. M. Bianchini y découvrit l'a- 
F&thtxfc d Alexandre : M. le M. Maffci y 
icconnut une famille Egyptienne cornpo- 
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n'eft-on pas en droit de les prendre pour les vafes qu'Hadrien 
avoit envoyés à Servien ; ôc ce trait feul n'eft-il pas un fort 
préjugé pour mon fentiment ? 

Il en eft d'autres qui fervent à le confirmer. On voit auprès 
de la tente un Chien, dont le cou eft orné d'un collier : Hadrien 
aimoit ces animaux au point de leur élever des tombeaux après 
leur mort *. Pline garde un profond filence fur le fujet de la ■ Spart, p. 10. 
Mofaïque ; c'eft qu'elle eft poftérieure à fon temps. Enfin la 
forme des lettres tracées dans le Monument , 6c fur-tout celle 
des Ep filon Ôc des Sigma, indique plutôt le fécond fiecle , que 
des fiecles plus éloignés (*). Ainfi toutfe concilie fans effort, 
Ôc l'on ne doit rien exiger de plus dans les queftions où le 
défaut des Monuments laiffe à l'efprit le choix d'un fyftême. 

La Mofaïque de Paleftrine fut trouvée dans un Edifice dont 
la deftination eft encore incertaine. Suivant les uns b , c'étoit w km. e*. 
un des Temples de la Fortune; fuivant d'autres c , c'étoit w** 

» ' 7 Ttmjl. Fort. 

l'afyle où l'Empereur Antonin faifoit élever un certain nom- 
bre de jeunes filles. Je le regarde, avec M. l'Abbé du Bos d , ^{gj.Çj' 

p. J4». 

plication la plus naturelle de ce fuperbe 
Camée. Si l'on veut prêter des vuei plus 
fines à l'Artifte, on pourra fuppofer qu'il 
avoit fait allufîon à l'union d'Antoine Se 
de Cléopatre : on fait que le premier avoit 
pris le nom de Bacchus ( Plut, in Ant. e. 
544. ) , Se la Princeffe celui dlfîs ( ld. tb. 
p- ?4t. ) , qui ■ fuivant Hérodote < Lib. i. 
59. iftf. ) • ctoit la même que Cérès. 

(' ) Le P. de Montfaucon ( Suppt. de l'Ant. 
Tom. iv. f. If I. ) qui attribuoit la Mofaï- 
que à Sylla, l'ut d'abord arrêté par la for- 
me des Sigma quepréfentent les Inlcrip- 
tiont ; mais il Ce rafiura fur-tout par la for- 
me de i'Epfihn qu'il fuppofoit quatre , Se 
qui pourtant eft arrondi. S'il avoit examiné 
la Mofaïque avec plus d'attention , il l'au- 
rait fani doute rapportée a des temps po- 
ftericurs. 

Bij 



me de corne. Les deux autres femmes, 
dont l'une tient une coupe , & l'autre un 
vafe femblable à celui de Bacchus , font ou 
des Bacchantes à la fuite de ce Dieu , ou 
des Egyptiennes qui font ufige de les bien- 
faits, comme celles qu'on a représentées 
dans la Mofaïque. Enfin les deux Figures 
qui planent dans les airs, dont l'une étend 
un voile , Se l'autre fonne d'une trompette 
en forme de conque , expriment l'air & les 
vents ( Marient, Traité des Pierres gr av. 
Tom. t. p. 199.) Le fujet total défigne 
l'abondance qui régnoit en Egypte, 8c la 
douceur de l'air qu'on y refpiroit. Bacchus 
& Cércs , tous deux adorés chez les Egyp- 
tiens | fouvent repréfentés enfemble fur les 
Monuments, font, à jufle titre, affbcics 
dans une coupe deftinée à l'ufage des fe- 
ftins. Telle eft , fi je ne me trompe, l'ex- 
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comme le Temple de Sérapis i 6c je me fonde fur les preuves 
fui vantes. 

On avoit découvert à Paleftrine un marbre fur lequel on 
• Sur. 1. 1. c Ufoit cette Infcription a : 

*vt. = Attirât. * 
Infiript.T. i. p. 

YnfripT. , D '"',' T. BAAEPIOC EPMAICKOC EIIOIHCEN 

tiSSŒffuZ CAPAIÏEION AU H AI A META An 

CAPAI1IA1 K A I TOIC CTNNAOIC 6EOIC. 

On voit par ce Monument que C. Valérius Hermaifcus 
avoit confacré un Temple à Sérapis , ôc à des Divinités qui 
dévoient partager avec ce Dieu les honneurs qu'on lui déféroit. 

Pour entendre ces dernières expreflions , il faut fe rappeller 
que les mêmes Temples ôc les mômes Autels étoient fou- 
vent communs à plufieurs Divinités qu'on défignoit fous le 
nom de Dieux stnnaoi, stmbhmoi. On affocioit au même 
culte celles qui paroiflbient avoir certains rapports entr'elles. 
Ceft ainfi qu'à Trézene on facrifioit fur le même Autel aux 

kp^ i.»jP. Mufes & au Sommeil b . Ceft ainfi qu'on plaçoit quelquefois 
«. /..«./• * a Sta t u e de l'Amour auprès de celles des Grâces c , ôc que 
dans le Temple de Jupiter Capitolin, à Rome, les hommages 
fe partageoient entre ce Dieu , Junon ôc Minerve. Ceux 
qu'on rendoit à Sérapis fe diftribuoient , pour l'ordinaire , à 
plufieurs Divinités Egyptiennes. De-là cette formule alTea 

'Tair.infi.p. commune dans les Infcriptions : ai i haï a metaaû eapahiai 

jUj'cJLt.'llT.' KAI TOIZ 2TNNA0IX 0EOI2d. 

Mais quelles étoient ces Divinités ? Elles font clairement 
exprimées : i°, Dans une Infcription trouvée dans l'Ifle 
« sptm. uifc.p. de Chio; on y lit e : isiai rEPAniAi anotbiai aphokpatei 
©E012 2tnnaoi2 kai sTNBQMOis , c'cft-à-dire : Aux Divi- 
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nités qui ont Us mêmes Temples & les mêmes Autels > Ifts, Sérapis t 
Anubis , Harpocrate : a°, Dans ce paflage d'Artémidore » : Les '^OmSntr. l. u 
Statues , les Myfteres , & tout ce qu'on dit de Sérapis , d'Ifis , 
d' Anubis , £ Harpocrate , & des Dieux qui ont avec eux les mêmes 
Temples & les mêmes Autels : 3 0 , Dans un témoignage de Ter- 
tullienk, où il eft die, que le culte que recevoient au Capi- >• a t a, s . c *. 
tole Sérapis , Ifis , Harpocrate & Anubis , fut aboli fous le 
Confulat de Pifon & de Gabinius : 4. 0 , Dans un paflage de 
S. Auguftin c , où il obferve que dans tous les Temples élevés en ^ Dt t c £- Dt! * 
l honneur d'Ifts & de Sérapis , on voyoit aujfi une Statue qui appli- 
quait fes doigts fur fes lèvres , c eft- à-dire , une Statue d'Harpo- 
crate. Le Temple de Sérapis à Paleftrine contenoit donc 
non-feulement la Statue de ce Dieu , mais encore celles de 
quelques autres Divinités ; ôc précifément dans l'endroit où 
ion a découvert la Mofaïque , on voit cinq niches deftinées 
vraisemblablement à contenir les Figures de Sérapis , d'Ifis, 
d'Anubis & d'Harpocrate , ôc peut - être d'Antinous , qui , 
dans une Infcription rapportée par Gruter d , eft aflbcié au culte 4 f Sg . , xxxs fc 
qu'on rendoit aux Dieux Egyptiens : antinowI ztk6pokwI 
t«n en ai rTriTui 6EwN. Ces Statues ont été détruites : on 
voyoit autrefois dans le Temple un fragment tranfporté de- 
puis au Palais des Princes de Paleftrine, Suarez e préten- 'rnm.Âat.t, 
dit que c'étoit un refte de la Statue de la Fortune. Un Auteur 
moderne f foupcpnne , au contraire , que c'eft plutôt la Statue Jf&jTr'*»' 
d'un homme que celle d'une femme. Mais , fuivant leurs 
témoignages réunis , il paroît que ce fragment eft d'un marbre 
couleur de cendre , & tirant fur le bleu. Je relevé cette cir- 
conftance , parce que des Auteurs ont obfervé que , pour les 
Statues de Sérapis , on employoit , par préférence, cette u'tS'u/'.fu' 
couleur g. 
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Si Valérius Hermaifcus a fait élever le Temple où l'on a 
trouvé la Mofaïque , il eft d'autant plus naturel de le regarder 
comme l'Auteur de ce dernier Monument , que la conftru&ion 
du Temple concourt avec le règne d'Hadrien. Le marbre fur 
lequel on a gravé l'Infcription Grecque rapportée plus haut, 
•a*, pwii. contient , fur une de fes faces . cette Infcription Latine* : 

l. i. Cjj>. ««. ' * 1 

Ctfconi. Cftf. 

DOMUS C. VALERI HERMAISCI 
TEMPLUM SERAPIS SCHOLA 
FAUSTINIAN A FECIT C. 
VALERIUS HERMAISCUS DEDIC. ID 
DEC. BARBARO 
ET REGULO COS. 

La Dédicace du Temple de Sérapis fe fit fous le Confulat 
deBarbarus & de Regulus , l'an de J. C. 1^7, îp ans après 
la mort d'Hadrien : il eft vraifemblable qu'on en avoit jetté 
les fondements dans les dernières années de fon règne ; & , 
foit que diverfes raifons euffent attaché Valérius Hermaifcus 
à ce Prince , foit qu'il l'eût accompagné en Egypte , rien ne 
convenoit mieux que de retracer , dans la Mofaïque , les 
détails de ce voyage. C'étoit un fait récent ; & Rome , au 
retour d'Hadrien , avoit dû s'occuper, avec un nouvel intérêt, 
des merveilles que ce Prince avoit vues en Egypte. D'ail- 
leurs pouvoit-on mieux orner le Temple de Sérapis , qu'en y 
repréfentant un pays où , depuis quelque temps , fon culte 
^VtM.'mSat. fembloit effacer celui des autres Divinités b ? Je doute que 
1. 1». en. les Auteurs des autres fyftêmes euflent pû trouver la môme 
liaifon entre l'objet de la Mofaïque 6c celui de l'Edifice qu'elle 
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décoroit. Je doute encore plus qu'ils euflent pu nous dire 
pourquoi les noms des animaux font tracés en Grec dans ce 
Monument. Cette queftion fe réfoudra fans peine , fi l'on fait 
attention au nom de C. Valérius Hermaifcus. C'en* le nom d'un 
Grec affranchi de la famille Valeria. Il a fait écrire les noms 
des animaux dans fa langue , & il a dù s'en fervir dans cette 
occafion , comme il s'en étoit fervi dans une des Infcriptions 
que j'ai citées ( 1 ). 

Dans les compofitions allégoriques , l'Artirre peut , à la 
faveur de cette chaîne qui lie tous les êtres & toutes les ma- 
nières d'être , réunir fous un même point de vue , des temps 
& des pays éloignés. Mais lorfqu'il s'agit d'un fait hiftoriquo 
& limple , l'unité d'a&ion exige néceffairement l'unité de 
temps & de lieu. Ainfi l'Auteur de la Mofaïque a dù repré- 
senter non -feulement l'arrivée d'Hadrien dans un canton de 
l'Egypte , mais encore la faifon de l'année où s'eft palfé cet 
événement. L'état du Nil doit nous la faire reconnoître : il 
n'eft plus renfermé dans fon lit , il fe répand dans la cam- 
pagne , & fe divife en plufieurs branches : du milieu de fcs 
eaux , s'élèvent des pointes de rochers fur lefquels les oifeaux 
viennent fe repofer : les Edifices font féparés par des chauf- 
fées ou par des canaux couverts de barques & de bateaux : 
Pendant P inondation , dit Maillet , la communication fc fait par , _ 
bateaux , ou par des chauffées élevées à ce dejjein a . Un»». m* 

Mais comme l'inondation dure plufieurs mois , tâchons de 



(') Suivant une ancienne Defcription du 
Palais Epifcopal de Paleftrine, on voyoit 
autrefois dans la Mofaïque ces deux mots : 
fini optu. ( Voyez Ceccen. Sier. di Paltji. 
fag. 44. ) L'on a conclu dc-li que ce 
Monument ctoit l'ouvrage d'un Ouvrier 



nomme Pinus. Mais tout cela n'eft fondé 
que fur une faufte leçon : il eft vilîble en 
effet qu'on a lù FI I NOT EPTON , au 
lieu de PI NOKEPwC, qui eft le nom 
du Rhinocéros reprefenté ver» le milieu de- 
là Molkique. 



Digitized by Google 



i6 Explication de la Mosaïque 

renfermer le fujet de la Mofaïque dans un efpace de temps 
plus limité. Le Nil commence , pour l'ordinaire , à croître 
• iw.l.2. feniîblement vers le folftice d'été a ; il eftdans fa plus grande 
Bi&7j|£f* élévation vers la fin de Septembre ; & depuis cette époque , 
tT? ^ diminue quelquefois jufquala fin de Décembre, qu'il rentre 
dtfEgyft!m'' tout -à -fait dans fon lit. Plufieurs plantes offrent les mômes 
CnTr. y.fv« phénomènes. Telle eft le Lotus , fi célèbre parmi les Anciens. 

il 8» 

* piin.L. xm. Pline b dit qu'il fort du milieu des eaux lorfqu'elles COinmen- 
Cap. 7. . . 

cent à fe retirer. Mais on fait aujourd'hui qu'il ne paroît fur 
la furface du Nil , que dans les mois de Juillet , d'Août & de 
« Tnfr. Ah. Septembre c . Cette plante eft repréfentée en divers endroits 

Rtr. jCgypt. L. * 1 

2m£uJL î|.ï ^ e Mofaïque , & fur-tout aux environs du berceau , où l'on 
voit fa fleur tantôt naiflante , tantôt à demi - épanouie , 6c 
quelquefois fous la forme d'une efpece de coupe ou de calyce. 
Comme dans ce dernier état elle eft dépouillée de fes feuilles, 
nous pouvons rapporter l'époque que nous cherchons , aux 
mois d'Août ou de Septembre ; Ôc les raifins , dont le berceau 
eft couvert , ne détruifent point ce fentiment , puifque la 
*v*nji.R<ia t . vendange fe fait en Egypte vers la fin de Juillet d , & que 
*Egy?<-p- jPgjjfeujj on y trouve d u ra if m d ans toutes les faifons de l'an- 

» M<dii. P .^: née e . A cette preuve il faut en joindre une autre non moins 
frappante. Auprès du berceau , dans l'angle de la Mofaïque, 
on voit plufieurs tiges de mille* montées en épis. Le millet 
fe feme , en Egypte , vers le mois de Juillet , ôc la récolte 
* PKoc.Tom. s'en fait au mois d'Octobre fuivant les uns { , dans les mois de 
b Mif.i*Ur. Novembre ou de Décembre fuivant les autres s ; ainfi les épis 
jom.t.j. 14». jjjjygjji g tre f or , n é s vers la fin d'Août ou au commencement 

de Septembre. 

A l'égard du lieu de la fcene , je fuis perfuadé que la Mo- 
faïque 
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faïque repréfente un canton de la haute Egypte. Pourroit-on , 
en effet , la méconnoître aux montagnes , aux animaux , aux 
Ethiopiens qu'on y voit ? Et fi la partie inférieure du Tableau 
offre un afpett plus riant , en doit-on conclure , avec M. le 
Cardinal de Polignac , qu'on a voulu y retracer les Villes de 
Memphis & d'Héliopolis ? L'Egypte fupérieure n'étoit - elle 
pas ornée de Temples & d'Edifices magnifiques ? Ce n'eft pas 
tout : on a placé plufieurs Hippopotames dans la partie infé- 
rieure de la Mofaïque. Or l'Hippopotame eft un animal d'E- 
thiopie qui defcend , par le Nil , dans la haute Egypte », Ôc « tutti P . 
qui paroît rarement aux environs du Caire. Parcourons les j;?fu=u~ 
lieux qu'il habite , Ôc ceux qu'Hadrien a parcourus lui-même ; JJj 2'ul\ 
nous ferons plus en état de fixer le lieu de la fcene. Tl *•^* ,, • 

Il y avoit dans l'Ifle d'Eléphantine , ôc fur les bords du Nil , 
un puits fait de pierres quarrées , polies ôc appareillées avec 
foin. Les divers accroiffements du Nil n'y étoient point mar- 
qués fur une colonne , comme ils le font aujourd'hui dans le 
Mekias du Caire , mais dans les parois intérieures du puits. Ce 
Nilometre & celui de Memphis étoient vraifemblablement 
les feuls qui fuflent en Egypte du temps de Strabon b ; Ôc je . s™*. 1. 1?. 

# p. 117* !n C*i* 

ne crois pas qu'on doive faire beaucoup d'attention à ceux 
que les Auteurs Orientaux diilribuent furies bords du Nil c , 6c • v^t * 
qu'ils regardent comme antérieurs à la conquête de l'Egypte *'*'" 
par les Arabes : les uns n'avoient pas la forme d'un puits , les 
autres étoient l'ouvrage des Empereurs poftérieurs à Hadrien. 
Les Auteurs Grecs ôc Latins ne parlent que de ceux de 
Memphis 6c d'Eléphantine ; 6c c'eft ce dernier qui me paroît 
tracé dans cet endroit de la Mofaïque , où s'élèvent deux 
obclifques au-devant d'un Temple. Dans cette fuppofition , 

C 
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le Monument repréfenteroit l'Ifle d'Eléphantine ( ' ). 

Un paflage d'Hérodote vient à l'appui de ce fentiment, 
L'Ifle d'Eléphantine , dit-il , eft habitée moitié par des Egyp- 
'ihrod.L. i, tiens , & moitié par des Ethiopiens * i & précifément la Mo- 
faïque offre à nos yeux des Ethiopiens & des Egyptiens. 

Mais Hadrien a-t-il porté fes pas dans ces climats éloignés ? 
On doit le préfumer fur les motifs qui le dirigeoient dans fcs 
voyages. C'étoit un defir infatiable de s'inftruire i c'étoit la 
néceflité de mettre les Provinces à l'abri de toute infulte. Dans 
la Grande-Bretagne, en Efpagne , dans l'Afte mineure, il vit 
iteuE***' ^ e ** es P ro P res veux ^ es bornes de l'Empire Romain b . Sa 
nimTpHrf r ' P^fence intimidoit les Barbares qui vouloient en approcher ; 
rm, *u e j| e en tretenoit l a difcipline dans les légions ou cohortes qui 
les défendoient. A ces titres , Eléphantine ôc Syene dévoient 
exciter fa vigilance & fa curiofité. Placées au-delfous d'une 
des catara&es , elles fervoient de bornes à l'Egypte , ainfi 
« piin. Lih. j. qu'à l'Empire Romain c . Cet endroit , le terme des voyages 
iU.au. qu'on faifoit furie Nil d , le féjour d'une garnifon, fous les 
• Merci. lu. i. anciens Souverains de l'Egypte c , étoit défendu, fous les 

Ci?, îo. 07 1 

tstrih.L<h.x 7 . premiers Empereurs , par trois cohortes f . Hadrien, fe trou- 
isi'D^ vant * TneDes > a du > Vivant fes principes, ôc à l'exemple 



Stff. xx. p. 14, 

MMi, Lebt, ( ) Je pourroif, i la place de cette conje- 



cture , en adopter une autre , qu'on m'op- 




17. p. 817. Plin. Lib. 1. C'4p. 73. Htliod. 
Ethtop. L. 9. ) parlent d'un puits confidé- 
rable que l'on voyoit à Syene , & qui fer 
Toit à déterminer le temps du Solftice d'E- 
té ; car c'eft alors qu'au point du Midi, les 
rayons du Soleil tomboient verticalement 
fur la furface de l'eau renfermée dans le 
puits, & l'cdairoient entièrement. Strabon 
«jbfcrvcde plus, qu'au Sclûice d'Eté, les 



gnomons de Syene ne donnoient point 
d'embre à Midi. Les gnomons, en Egyp- 
te , n'étoient gueres diftingoés des obélif- 
ques. Le Monument en offre deux à nos 
yeux : ils font placés auprès d'un puits. 
N'cft-ce pas là ce que Strabon avoit remar- 
qué de plus fingulier à Syene ! Ajoutons , 
que c'en dans cette Ville que l'Auteur des 



Ëthiopiques place le Nilometre, qui (ûi- 
Srrab 
r. Syen 

l'oppofitc & fous le même parallèle qu'E- 



vant Strabon, étoit dans l'Ifle d'Eléphan- 
tine. Syene ctoit fur les bords du Nil , à 



lephantine ; ainfi , quelque parti que l'on 
prenne, l'alpcâ des lieux ne changera pas. 
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de Germanicus a , vifiter des lieux qui faifoient la fureté de »tjc \t.A«*.L. 
l'Empire, & dont il n'étoit pas fort éloigné. De Thebes à Elé- uC * P ' 6 '* 
phantine , la différence en latitude eft , fuivant M. d'Anville , 
d'environ un degré ôc deux tiers ; ce qui donne , en droite 
ligne , environ 38 lieues Françoifes de 3000 pas géométriques 
ou de 2 y 00 toifes. Si à ces 38 lieues on en ajoute neuf ou dix, 
à caufe des détours du fleuve , on aura 48 lieues qu'on peut , 
avec un vent favorable, parcourir en moins de quatre jours. 
Les Anciens n'en employoient pas davantage ; car , fuivant 
Hérodote b , la diftance d'Héliopolis à Thebes étoit de 4860 * H tra d. la. u 
ftades ; & celle de Thebes à Eléphantine , de 1800 ftades ; ôc Cae ' 9y 
comme il compte neuf jours de Navigation depuis Héliopolis 
jufqu'à Thebes , il a dû en compter environ trois ôc demi , 
depuis cette dernière Ville jufqu'à Eléphantine. 

Nous voyons , par des Infcriptions gravées fur la Statue 
de Memnon c , qu'Hadrien étoit a Thebes dans les mois de 1 Poeoe. Ton, 
Novembre & de Décembre de la quinzième année de fon = D J 0r > i '- A - 
xegne , 1 3 1 de J. C. Ainfi dans mon fyftôme , ces Infcriptions l\ t J; i t jï u r Ja ~ 
ont été tracées à fon retour de Syene ôc d'Eléphantine , où il rts "°' 
a dû fe trouver vers les mois d'Août ou de Septembre de cette 
année. 

J'aurois pû placer le lieu de la feene à Thebes , ôc quel- 
ques rapports jufhfioient cette pofition ; mais j'en ai trouvé 
beaucoup plus en faveur de mon fentiment , ôc je l'ai em- 
bralTé. 

Je pane à la féconde Partie de ce Mémoire : elle a pour 
objet les Figures , les Edifices , les Barques ou Bateaux , les 
Animaux ôc les Plantes qu'on voit dans la Mofaïque. 

Cij 
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> Hfroi. Ltf. t. 
Cap. jf. 

' In'trpnt. Li- 
thofbrjl, F-.rz. 

dint U Gravure 
*e 17*1. 
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SECONDE PARTIE. 

En jettant les yeux fur ce Monument, on les arrête 
d'abord fur les Figures qui font auprès de la tente. Hadrien y 
paroît avec un de ces vafes qu'il avoit reçus du Prêtre d'un 
Temple \ Une femme debout tient de la main gauche une 
palme, & de l'autre préfente une efpece de diadème au Prince : 
ce n'eft pas une Prêtrefle ; les Egyptiens n'en avoient point K 
On l'a prife pour la Victoire c : je la prendrois plutôt pour la 
Ville de Syene ou d'Eléphantine perfonifiée. C'eft ainfi que , 
fur les Médailles d'Hadrien frappées à Tentyris dans la Thé*- 
baïde , on voit une femme habillée comme celle de la Mcv- 
p-lhn'p ïï'f' laïque d . Hadrien eft accompagné de plufieurs Officiers & 
Soldats , dont les uns font à fa fuite , ôc les autres fur la Galère 
Romaine qui va le joindre. 

Le fécond grouppe eft celui des Prêtres Egyptiens. Ils font 
caraûérifés dans la Mofaïque par les mêmes traits que dans 
les anciens Auteurs. On en voyoit plufieurs dans le même 
c"" ? f=DicX Temple e : ils avoient des habits de lin , des fouliers de Pa- 
h **' pyrus , la tête ceinte de couronnes de fleurs 6c rafée , ainfi 

'S"**? 'Hi- que le menton { . Six de ces Prêtres forment un chœur de 

— Plut, t! Ifiâ. * 

niïïiFiuT mufi q ue - L'un porte une palme g & un tambour , efpece de 
y^paSufea» Tympanum encore en ufage en Egypte h , & qu'on voit entre 
Àux.'sû.m'.T. les mains de trois autres Prêtres ; le cinquième joue de la 

ttt p. 6 J J. 

J '» L "-- double flûte , & le fixieme cache fes mains dans fon manteau, 

3cm. i. ». i j5, » * 

TuuZtZ?!. attitude que les Prêtres Egyptiens afTeaoient par modeftie'. 
''icùrtm. dp. D'autres Miniftres facrés tiennent de longs bâtons , furmontés 
de la figure d'un animal : c'étoient les effigies fymboliques 
des Divinités Egyptiennes ; effigies femblables à celles que 
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décrit Apulée', & qu'on voit repréfentées dans un Bas-Relief 
antique b ; enfin quatre Prêtres portent fur leurs épaules un kK,>Â«j; ? , 
chandelier pofé fur une efpece de table quarrée. Cette pompe foffi ^ffi* 
religieufe n'eft point décrite dans les anciens Auteurs; elle 
ne paroît pas fur d'autres Monuments. Cependant l'ufage de 
ces grands chandeliers dans les Temples femble avoir été 
aflez général parmi les Anciens c . A l'égard des Egyptiens en « i a ckmf. 
particulier, quoiqu'ils aient employé communément les lam- j*=Bei$%', 
pes dans leur culte d , il eft à préfumer qu'ils avoient auffi de ul* 
ces chandeliers dans l'intérieur de leurs Edifices facrés , & cffiffffi'm 
qu'ils les en tiroient dans les occafions d'éclat, comme à l'ar- ~ J/uU w " 
rivée du Souverain , ou dans le renouvellement de leurs fêtes. 
Ils ne dévoient pas conferver avec moins de foin ces tom- 
beaux ou cercueils qui renfermoient , à ce qu'on difoit , une 
partie du corps tfOfiris , & qu'on montroit dans plufieurs 
Temples e . Peut-être que la table fur laquelle pofe le chande- •««r.Aç&.e»' 
lier dont je viens de parler , représente un de ces cercueils , P ,5 *' 
ou , Ci l'on veut, ce coffre dans lequel Typhon avoit enfermé 
Ofiris. Le Pouffin paroît avoir eu la même idée ; car en infé- ' 
rant ce grouppe de Prêtres dans fon Tableau du Repos en 
Egypte , il a fupprimé le chandelier , ôc a figuré la table fur 
laquelle il pofe comme une efpece de coffre. 

Le troifteme grouppe offre aux yeux une légère image des 
fêtes de l'Egypte : un berceau , couvert d'une vigne chargée 
de fruits, s'appuie fur deux petites ifles : les eaux du Nil 
coulent paifiblement au-deflbus , & font comme émaillées par 
quantité de fleurs. Aux deux cotés de ce canal régnent des 
banquettes , fur lefquelles des Figures Egyptiennes , molle- 
ment couchées , tiennent des vafes à boire 6c des inftruments 
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de mufique. Une d'entr'elles élevé , jufqu'à une certaine dif- 
tance , le Rhyton , cette efpece de vafe recourbé dont j'ai parlé 
plus haut i une féconde , placée tout auprès , lui montre avec 
tranfport ces grappes de raifin fufpendues fur leurs têtes. 
Trois autres Figures tiennent des coupes pleines de vin, 
tandis que la fixieme pince les cordes d'un inftrument , & que 
la feptieme applique à fa bouche une flûte traverfiere. 

Les Savants , qui nous ont laiffé des Traités fur les anciens 
inftruments de mufique , n'ont fait qu'une légère mention de 

• Bj/ït. jt Tih cette efpece de flûte*, ôc femblent quelquefois la confondre 
jirm/1677. = avec la flûte courbe ; mais Jules Scaliger b les a diftinguées 
£>«.i*v. avec raifon. La première eft cette flûte oblique, dont on 

Rjm. 17+1. 1 

ùh?ïcl? F .7o. rapportoit l'origine aux Libyens*: ou au Dieu Pan d , & que 
% % V Th ^ ocrite > H ^ uodore & Longus mettent entre les mains des 
« nwr, %a. Bergers c . L'ufage qu'on en faifoit eft conftaté par le Monu- 
mhlf'ÉÎhi^. ment que j'explique, par un autre Monument confervé au 
Titî g p F i fi Z- Capitole f , & par ce paflage d'Apulée i : Ibcmt & dicati magno 
4 rjfejcc^.ta- Serapi tibicines qui per obliquum calamum ad aurem porrefium 
p. 57*" ,7S °* dextram , familiarem Templi Deique modulum frequentabant. Il 

* Aful.Mttim. nu f t • • f » i> -Il J 

là. xi. dit que cette flûte fe prolongeoit jufqu a 1 oreille droite, ce 
qui fufHt pour en défigner l'efpece : il lui donne le nom de 
Rofeau , parce qu'elle étoit faite dans les commencements de 
1 po«. Lit. iv. la tige du Lotus h . Les Prêtres de Sérapis s'en fervoient dans 
leurs cérémonies , parce qu'elle paroît avoir une origine 
Egyptienne. 

Je dois obferver , à l'égard de cette Vigne qui couvre le 
*f!£?£& berceau , que les Egyptiens font encore dans l'ufage de faire 
T. pT tvm? monter leurs Vignes , & de les difpofer en treilles 
Vey*f, t."Ï. £ Au-deflfus & au-deflbus du berceau font deux Bateliers , 

)8. 
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dont lHin paroît ramafler du Lotus dans le Nil , & l'autre en 
avoir déjà chargé fon bateau. Cette plante fert de nourriture 
au peuple pendant une partie de l'année, non-feulement parmi 
les Egyptiens 1 , mais encore parmi les Ethiopiens b : on la ^jj:^ ». 
recueille dans les mois de Juillet, d'Août & de Septembre c . gf» £ Jj 

On ne s'eft point propofé dans la Mofaïque de fubordon- tOUr. 
ner , fans en excepter aucune , toutes les actions particulières *Dwi.Uè»p. 
à l'action principale. Celle - ci eft repréfentée dans la partie * ^£ 
inférieure du Tableau; les autres n'en font que les accelToires : *• Ct '' x * 
c'eft prefque par-tout la nature , comme elle s'eft offerte aux 
yeux du Deflinateur. Aufli voit-on à l'entrée d'une cabanne , 
placée au-deflus du berceau , deux Payfans ou Pêcheurs, 
dont l'un tient un trident ou harpon à trois pointes , pour 
prendre ces gros pouTons qu'on trouve quelquefois dans le 
Nil d , & pour fe défendre contre les monftres qu'il produit. à p,; n .Lib.tu 

A côté de la cabanne , un Payfan conduit un Bœuf qui boit Cj '"' 
tranquillement dans le Nil ; & plus loin eft une barque d'où 
plufieurs Egyptiens , après avoir percé de deux traits un Hip- 
popotame qui leur eft échappé , en lancent d'autres fur un 
pareil animal qui fuit encore , & fe cache dans les rofeaux. « d,\ *. t ?.. 1, 
Diodore décrit cette chafle e . ? " ' 

Au-deflus de la barque , on voit fix Figures debout : les 
unes femblent être les Miniftres du Temple voifin , & les 
autres leurs femmes. Cet homme qui paroît les interroger , 
ôc qui tient un trident, eft un Pêcheur, & non pas Neptune , , Kirr ± Vtu 
comme l'a penfé Kircherf. Lar '* 

Les autres Figures repréfentées dans la partie inférieure de 
la Mofaïque , font occupées de travaux ruftiques : leur habil- 
lement , & celui de toutes les Figures Egyptiennes , juftifie le 
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récit des anciens Auteurs. Les Egyptiens, fuivant Hérodote \ 

Gff. u. ' 7 

portent une robe de laine , & au-deflbus une tunique de lin , 
nommée Calafiris , & dont les bords, terminés en feftons, ne 
parviennent point aux genoux : plufieurs Figures de la Mo- 
faïque font revêtues de cette tunique ; voyez entr'autres celle 
qui tient un trident auprès du Temple , celle qui conduit un 
Bœuf, ôc celle qui eft debout auprès de la cabanne. 

En face de cette cabanne eft un Batelier , dont le chapeau 
rcflemble à ceux des Chinois. C'eft une fingularité que j'ai cru 
devoir remarquer, parce qu'elle fertà prouver l'ancienne com- 
munication de ce peuple avec les Egyptiens. Les traits fui- 
vants ne méritent pas moins d'attention. 
*Hmi.uh.i. Les Ethiopiens habitent au-delfus d'Eléphantine, & dans 
S£2k*4fir. Eléphantine même b . Ils font noirs c ou bafanés d : la plupart 

C. n.zsStrab. ' ' ' 

^tt&$£* n ' ont P our ha ^ ic q u ' une tunique fort courte e : leurs armes 
tj&ïtaS font, en général , le javelot , l'arc , l'épée , & de grands bou- 
TiSii*. cliers faits de peau de Boeuf { . Lille d'Eléphantine eft fituée 
pSE vers la rive occidentale du Nil 8, au pied des montagnes qui, 
F '*DM Lit.* ^ ans cet en< ^ r0 * c * ^ e prolongent jufqu'au fleuve h . Ces mon- 
ïrfil'rjT Strab ' tagnes , où les arbres ne font jamais dépouillés de leurs 
f%ffi%a!p£, ^ Cl "^ es l> deviennent, am fi que toutes celles de l'Egypte, 
ont. Tom. i.p. la retraite des animaux pendant le temps de l'inondation k . Les' 
uîfiJcZr. Ethiopiens, qui n'ont prcfque pas d'autres relfources que la 
*j&?f» chafle, ont alors plus de facilité à les pourfuivre K Les uns , 
c *pîm'.Lib. u. habiles à tirer de l'arc . font tomber fous leurs coups ces oi- 

Cip. si. r 

iH i L ' i l p r i6o ^ eaux q u>on voit le long du Nil m ; les autres attaquent , avec 
* îi7« des dards ou d'autres armes , ces bêtes féroces fi communes 

u.L t .p'.\Z'. Ce récit, qui n'eft qu'un tiflu de paffages d'anciens Auteurs 

& 
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& de Voyageurs modernes , eft l'explication naturelle de la 
partie fupérieure de la Mofaïque. 

Les Edifices qu'elle repréfente étoient prefque tous confacrés 
à des ufages religieux : tel eft ce Temple que l'on voit auprès des 
obélifques. Il a la forme d'un quarré long, comme l'avoient tous 
ceux de l'Egypte ôc la plupart des Temples de la Grèce b : ■ Serai, l. n. 
il pofe fur un foubaffement compofé de quelques marches, coin- 

• r * a k Lt Rcy , Rmn. 

me le font les plus anciens Temples des Grecs c : l'entablement * £ Pan ' 
eft foutenu, dans la face antérieure, par quatre oufix colonnes (me candie* 
qu'on prendroit pour des pilaftres , & qui forment un porche : d'A^oiiM*»"» 
elles n'ont point de bafes , & leurs chapiteaux font dénués n *p 1m - 
d'ornements ; le fronton antérieur eft ceintré ; celui de la face 
poftéricure devoit l'être aulfi. S'il laiffe à defirer quelque chofe 
à cet égard , c'eft la faute du Peintre, qui , dans le refte de fon 
Tableau , a fouvent péché contre la perfpective. 

Devant le Temple font deux obélifques pofés fur des pié- 
deftaux : ils avoient été taillés vraifemblablement dans une < lu. u 
carrière voifine d'Eléphantine 

Auprès des obélifques s'élève une tour femblable , pour la 
forme , à deux autres qui font derrière le Temple ; mais on a 
négligé de tracer des fenêtres dans la première ; c'étoit - là 
que demeuroient les Miniftres du Temple. Pococke a trouvé 
que celui de Dandera devoit être entouré de maifons e . L'ex- «u,- fr ,>. 0 / f iï f 
trême élévation de celles-ci vient : i°, De ce que les Prêtres f»;f' Um ' '* '* 
Egyptiens s'appliquoient fort à rAftronomie ; 2°, De ce 
qu'autrefois , comme à préfent encore , on paffoit en Egypte 
la nuit fur des terraffes , pour fe garantir des coufins produits 
par l'eau du Nil qui féiourne dans les canaux f . Il eft à Ct\.^uè-n. 

r ^ ' Dtftript. ditE- 

remarquer qu'Hérodote donne à ces maifons le nom de w« *• 

D 
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Tours , & que dans la Mofaïque leurs terrafles font , pour 
la plupart, renfoncées ôc entourées d'un mur qui leur fert de 
parapet. 

En parcourant la Mofaïque de gauche à droite , nous trou- 
verons , après le Temple que je viens de décrire , un autre 
Temple prefque femblable au premier , paré de guirlandes , 
flanqué de deux maifons , & prefqu'entiérement fermé d'un 
mur terminé par des créneaux. Ce mur fervoit peut - être à 
contenir un de ces animaux qu'on entretenoit avec tant de 
• H«v££Jfcs, foin a . Strabon dit qu'à Memphis on renfermoit le Bœuf Apis 
l. i.p. rj. dans un afyle ; & qu'en certaines occafions on le faifoit pafler 
dans un parc pour le montrer aux étrangers qui , pour l'ordi- 
k*r«» Lib. l7 . naire, ne le voyoient qu'à travers une fenêtre b . Nous diftin- 
guons une cour & une aiïez grande fenêtre dans une des races 
latérales de l'Edifice dont il s'agit : cet Edifice n'auroit-il 
pas renfermé quelqu'animal facré , & fait partie du Temple 
précédent ? 

On voit enfuite deux tours quarrees , c'efl-à-dire , deux 
maifons , une tour ronde , & deux petites cabannes. La tour 
ronde fervoit, fuivantlcs apparences , de retraite aux Ibis qui 
< r.n. fgyvr. s'en approchent de toutes parts ; car, fuivant Profper Alpin c , 
l .4.G9.1. ^ oif eaux s'apprivoifent aifément. Les cabannes font cou- 
vertes de chaume , & peut-être conftruites de rofeaux : telles 
étoient , du temps de Diodorc , les maifons des Bergers en 
Egypte d. 

Sur la même ligne eft un Edifice confidérable , & propre à 
nous donner une idée générale des Palais des Egyptiens. Au 
fond de la cour s'élève , en face de la porte d'entrée , un 
grand Bâtiment à un feul étage. Son entablement eft femblable 
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à celui de plufieurs anciens Edifices qu'on trouve dans la haute 
Egypte ; fon toit eft plat, & terraffé dans toute fon étendue ; 
la cour, divifée en d'autres plus petites, eft fermée par des 
corps-de-logis couverts de terraffes , fie féparés entr'eux par 
des murs ou courtines ; ceux qui font à droite & à gauche de 
la porte d'entrée ont cela de remarquable , que , depuis l'en- 
tablement jufqu'au couronnement de la porte, ils vont en 
rampant : cette conftruction , particulière aux Egyptiens , fe 
trouve obfervée dans plufieurs Bâtiments repréfentés fur leurs 
Médailles , ou fubfiftants encore en Egypte. L'Aigle Ro- 
maine , taillée dans un marbre de Bafalte ou pierre noire , 
déploie fes ailes fur la porte d'entrée ; & de chaque côté pa- 
roilTent deux Statues de femblable marbre , pofées fur des 
plintes , ayant la tête ornée d'une fleur de Lotus , ou plutôt 
de deux cornes , du milieu defquelles s'élève une efpece de 
vafe\ On voit quatre Figures femblables adoffées contre le ■'tef* 
mur, dans des ruines qui paroiflent être celles du Palais de *• 
Memnon à Thebes b , & communément elles étoient deftinées t. w r j. />/*«*. 
à décorer les Temples. Cependant je ne donnerai pas ce nom 
à l'Edifice repréfenté dans la Mofaïque : c'étoit plutôt un 
Prétoire pour la garnifon qu'entretinrent fucceiTivement, dans 
ces climats éloignés , les Egyptiens , les Perfes & les Ro- 
mains. L'Aigle, ajoutée fur la porte par ces derniers, infpi- 
roit le môme refpeâ que les Enfeignes militaires drelTées 
auprès du Prétoire dans les Camps. Si la grandeur & la ma- 
gnificence de cet Edifice femble s'oppofer à ma conje&ure , 
je répondrai que Verrès , en Sicile , avoit établi fon Prétoire . c*tr.i*rm>. 
dans le Palais des anciens Rois de Syracufe ** 
L'Edifice où des Prêtres s'occupent d'une cérémonie reli- 

Dij 
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gieufe , & celui devant lequel Hadrien eft placé , ne font pas 
fi difficiles à expliquer : ce font des Propylées ou veftibules. 
On les plaçoit quelquefois à l'entrée des Villes , & tels étoient 
les magnifiques Propylées que Périclès avoit fait conftruire 

•piv.inPeric. dans la Citadelle d'Athènes a , ôc dont M. le Roi nous a donné 

^t'iîSuii u I e pl an & ^ es élévations b . En Egypte les Temples avoient 
2 " plufieurs de ces veftibules c : ceux qu'on a tracés dans la Mo- 

ttp. lis. ijt. laïque lont lepares par une chauilce ou par un pont. Auprès 

Mtof. 1 * * 7 ' ^ u P retTuer > l a Figure d'Anubis eft fur un grand piedeftal de 
marbre de couleur : elle paroît dorée ; & c'eft ainfi que les 

tiT^tSSll Egyptiens repréfentoient cette Divinité d . Le fécond eft paré 
f.»ci. ^ g U i r l anc J es dorées, & couvert, dans fa face antérieure, 
d'un voile de pourpre. 

Tout auprès de ce dernier on voit une maifon , à l'entrée 
de laquelle eft un vafe d'une forme finguliere , & dont la porte 
eft accompagnée de deux pilaftres , un parc deftiné à renfer- 
mer des troupeaux ou des animaux facrés , & une grande ca- 
banne de rofeaux. 

Dans un des angles inférieurs paroît une autre maifon avec 
un colombier. L'ufage d'élever des pigeons fubfifte encore 
dans la haute Egypte j ces animaux y fourniflent l'engrais des 
terres ; & les avantages qu'on en retire font fi confidérables 9 
que , dans certains endroits , la Loi défend de fe marier à 

p^i'JTcc*/. ceux qui ne font point en poflTelïion d'un colombier e . 

-- Pour ne rien omettre de ce qui concerne les Edifices; 

j'obfcrverai que le berceau , dont j'ai déjà fait mention , eft 
appuyé contre un pan de mur affez confidéra"bie , mais à demi 
ruiné , & dont on ne peut fixer l'ufage qu'en le regardant 
comme les débris de quelque Bâtiment que le Nil avoit era- 
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porté 8 , ou comme les reftes malheureux des fureurs de tuitr. 
r > ... **OP»ht* 

Cambyfe ; car ce Prince avoic détruit plufieurs Temples en 

Egypte, & Ton en voyoit encore les ruines du temps de J*^ 1 *' 1 * 

Strabon b . 

Cet Auteur rapporte que l'Ifle d'Eléphantine étoit remar- 
quable par un puits où l'on raefuroit les accroiflements du 
Nil , & par le Temple de Cnuphis , ou du bon Génie qu'on 
adoroit fous la figure d'un Serpent. Strabon ne parle que de 
ce Temple , parce que c'étoit vraifemblablement le plus cé- 
lèbre de tous ; cependant je ne ferois pas éloigné de prendre 
fes paroles dans un fens rigoureux ; & alors je regarderois le » 
Temple qui , dans la Mofaïque , eft auprès des obélifques , 
comme celui du Serpent Cnuphis ; le petit Temple qui vient 
après, comme l'afyle particulier de cette Divinité; & les 
deux Propylées inférieurs , comme les veftibules du Temple. 
Il eft vrai qu'ils en paroiffent fort éloignés , & hors de la di- 
rection de cet Edifice. A la première de ces objections il fuffira 
d'oppofer la defcription qu'un Auteur exact nous a laifTée des 
Temples des Egyptiens ; on voyoit d'abord , fuivant Strabon c , 'Strab.n,'. 
une avenue ornée de Sphinx à droite & à gauche ; on trou- 
voit enfuite un Propylée qui conduifoit à un fécond ; & ce 
dernier à un troifieme. Le nombre des Propylées 6c des 
Sphinx n'étoit pas fixe, ùe témoignage eft confirmé par ceux 
des Voyageurs qui ont parcouru , avec le plus de foin , les 
Antiquités de la haute Egypte. Ils ont diftingué , au milieu 
de toutes ces ruines , des veftibules éloignés des Temples 
auxquels ils fe rapportoient , & allez femblables à l'un de 
ceux de la Mofaïque d . Si l'on ajoute , que ces derniers ne S^#4w£ 
font pas dirigés vers le Temple principal ; je répondrai que p,,cyilw 
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leur pofition a dépendu de celle du terrein , quand on les a 
conftruits ; de l'intelligence de l'Artifte , quand on les a deflï- 
nés autrefois ; du goût de l'Appareilleur , quand on a réuni 
les divers morceaux de la Mofaïque fous la forme qu'elle pré- 
fente aujourd'hui. Car on verra plus bas que , dans le trans- 
port de ce Monument, certaines parties ont été dérangées de 
leur place. 

Suivant l'analyfe que je viens de faire , la Mofaïque ne re- 
préfenteroit que ce canton de l'Ifle d'Eléphantine où fe trou- 
voit le Temple de Cnuphis ; ôc dès-lors on conçoit pourquoi 
la plupart des Edifices s'y rapportent au culte religieux. 
Ils paroiffent prefque tous conftruits de brique ; & cela ert 
* Pocoe. T.'m i. conforme à l'ufage ancien ôc moderne des Egyptiens \ Le 
Sl? 8 0ut ^ e cette Nation fe manifefte fans mélange dans l'Edifice 
% % £f£iy P t auquel j'ai donné le nom de Prétoire , ûc dans les maifons des 
fete particuliers , mais avec quelqu'altération peut-être dans les 
Edifices facrés ; car , dans les plus anciens Monuments de 
l'Egypte, on ne voit point, comme dans ceux-ci, des pié- 
deftaux élevés , des frontons ceintrés , des modillons dans les 
corniches , des toits exhaulfcs & inclinés de chaque coté. 
Eft-ce des Grecs que ces parties d'Architeûure ont été em- 
pruntées ?Eft-ce des Egyptiens que les Grecs les avoient reçues 
auparavant ? La folution de ce problême feroit aufîi difficile 
que peu importante : ce n'eft pas fur les ruines d'un petit 
nombre de Monuments , ni fur des DefTeins faits à la hâte , 
qu'on peut connoître les détails & les refiburces de l'Archi- 
te&ure Egyptienne. Je dis les refiburces : il en fallut en effet 
pour conftruire des combles dans un pays dépourvu des bois 
qu'on emploie communément à cet ufage : on y fuppléoit 
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fans doute par d'énormes quartiers de pierre , raillés en forme 
de faîtages, de chevrons, &c. Quoi qu'il enfoit, ces fortes 
de toits ont été en ufage parmi les Egyptiens : on peut s'en 
convaincre, non -feulement par la Mofaïque de Paleftrine , 
mais encore par diverfes Peintures d'Herculanum 1 , & par Vit. A*, .per- 
des Bas-Reliefs en terre cuite que j'ai vus dans des Cabinets »$7. P " 
d'Italie , Ôc qui repréfentent des maifons au bord du Nil. 

Dans le Recueil des Peintures que je viens de citer , on 
diftingue , ainfi que dans la Mofaïque , des frontons & des 
toits hérilTés de pointes b ; fingularité qu'on remarquoit aufïï 
dans le Temple de Jérufalem c . Hérodote parlant d'un Tem- j^JJ* 
pie de Perfée dans la haute Egypte , dit qu'il étoit quarré & ** 
entouré de palmiers d ; & juftementon voit dans la Mofaïque, { : fJ w ^ t ^ • ^> • , • 
& clans un Tableau d'Herculanum ( ' ), des palmiers auprès des 



( 1 ) Comme les (avants Editeurs des Pein- 
tures d'Herculanum one réuni dans troll 
Planches tous les Sujets Egyptiens, tt que 
j'en cite pluficurs en marge fur lefqut-ls ils 
ont gardé le filence , il cft neceflaire de 
juftiher mes citations. Je penfè donc que 
plufîeurs des Vignettes & Culs-dc-Lampcs, 
dont on a décore le Livre des Peintures 
d'Herculanum , repréfentent le Nil, ou les 
objets qu'on appercevoit fur fes bords. On 
y voit ce Fleuve tantôt couler à travers des 
rofeaux ( pag. 87.), tantôt baigner des 
Portiques , derrière lefquels s'élèvent des 
Obélifquei ( page 1? 3 ) ou des Pyramides 
( page 7. ). Or comme ces comportions 
font dans le même goût que celles où l'on 
a repréfenté des Crocodiles furies bords du 
Nil ( pag. tj) a 157. 16}. ) , 8c celles où 
l'on voit fimplement des Portiques & des 
Edifices dont les murs font crénelés , & 
dont les toits ■ ainfî que les frontons , 
ont divers ornements ( pag. 17. 33. 49. 
&c . ) ; il en réfultc que les uns & les autres 
renferment pluficurs de ces points de vue 



que les canaux du Nil produifênt dans la 
>te. C'étoient des fujets heureux 
Peintres i & le commerce des 



Villes de la grande Grèce avec Alexan- 
drie facilitent a leurs Artiftes , les moyens 
de tracer les divers afpefts du Nil , ou Ici 
uf.igci (înguliers du peuple qui habitoit (ûr 
fes bords. AufTi parmi les Tableaux qui ne 
font point encore gravéi, en trouve-t-on 
plufieurs où l'on a repréfènté des Sphinx 
( Catal. de Mcuum. di Ercel. fag. 9. ) le 
Nil avec un Crocodile & un C) prei ( page 
1 18. ) Ofîris & Ifis ( pag. 91.), deux Sa- 
crifices dont l'un Ce fait fur les bords du 
Nil (pag. $6. & J7. ). Dans ces derniers 
Tableaux , les Palmiers , les Ibis , les Si- 
flrcs entre les maint des Prêtres, ne laifTent 
pas le moindre doute fur le lieu de la feene. 

Lorfque le goût des Grotefqucs s'intro- 
duifit en Italie, ce fut encore de l'Egypte 
que lei Artifles empruntèrent des fecours 

Jour enrichir leurs extravagantes compo- 
sons. Je cite en preuve ces efpeces de 
treillages gravés dans le Recueil des Peintu- 
re! d'Herculanum ( p. *»}. 117. x»i. *it. 
itp. *3?.). Rien n'eft fi biurre que leur 
architecture : de* baldaquins élancés dans 
les airs & fbutenus par de frêles colonnes , 
ou plutôt par de foiblcs rofeaux ; un inon- 
ftre ftrpentant autour d'une autre colonne , 
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Explication de la Mosaïque 

r"r5' % f"'' Temples 1 j enfin , félon Vitruve »>, les Temples des Egyptiens 
Îm? 1 *'* Soient tournés vers le Nil, 6c ils le font ainfi dans la Mo- 



dique. 

J'ai raflemblé ces détails pour montrer les rapports du 
Monument que j'explique avec les témoignages des Auteurs. 
Ils ne fe manifeftent pas moins dans la forme des bateaux ôc 
des autres bâtiments qu'elle nous préfente. 

Dans un des angles inférieurs , tout auprès du grand Pro- 
pylée , eft une Galère Romaine , remplie de Soldats , 6c fur 
laquelle Hadrien avoit remonté le Nil. Quelque confidcrable 
que paroiffe ce Bâtiment , il a pu pénétrer jufqu'aux extré- 
mités de l'Egypte : le Nil eft navigable jufqu'à Eléphantine. 
C'eft de cette Ifle qu'on avoit tranfporté par eau , jufqucs 
dans la baffe Egypte , des Obélifques , des Cololfes , & cette 
maifon d'une feule pierre , dont le toit avoit 2 1 coudées de 



des plans fan$ régularité, des conftruftions 
fans folidité , dei ornements fans mefure ; 
voilà tout ce qu'elle offre d'abord aux re- 
gards. Cependant on y voit dans les dé- 
tails , quantité de parties qui Ce reflentent 
d'une origine Egyptienne. Par exemple , 
dans l'Edifice de la page 119, le fronton 
& le toit font hériiïcs de ces pointes ou or- 
nements que nous avons fait obfèrver dans 
plusieurs Edifices de la Mofaïquc. Aux pa- 
ges 11 3 & xi 7, les colonnes font furmon- 
tées d'un cube , ainfi que dans plulieurs 
Monuments qui fe trouvent encore en 
Egypte. ( Pococ. Defc. of tht Eajl. Tom. 1 . 
fag. lit. = Nord Pl. cvit. ), A la page 
il) , une figure d'Ifis en gaine, avec une 
fleur de Lotus fur la téte , tient lieu de co- 
lonne. Il eft naturel de mettre ce défordre 
d'idées fur le compte des Artiftes qui dé- 
coroient les maifons d'Herculanum. Si 
ik-anmoins quelqu'un prétendoit qu'ils ont 
copié des treillages femblablcs qui , de leur 
temps , ctoient diftribués fur les bords du 
Nil , ne pourroit-il pas juftifier cette cfpc- 
te de paradoxe par les réflexions fuivanies? 



Le goût de ces conftruâions a les rapports 
les plus fenfîbles avec les Edifices des Chi- 
nois. ( Voyez Chambtrt , Dtjf. des Edif.c. 
dtt Ctiln. in-fal. à Lond. ) Or comme il c fi 
prouvé aujourd'hui que les Chinois ont 
reçu plufîeurs ufâges des Egyptiens , on 
doit penfer que ce qui fe trouve cher les 
uns , a pû fe trouver chez les autres. D'ail- 
leurs l'Architeéture Egyptienne n'étant pas 
fixée ni foumife i la fevérité des règles, elle 
a pû s'abandonner à routes les licences 
pofTibles , fur-tout depuis que la fervitude 
eut rétréci l'ame de ceux qui la traitoient. 
Nous croyons trop gratuitement que des 
tetes Egyptiennes ne pouvoient imaginer 
eue des Pyramides Se des ColofTes. Mais 
dans les opérations de l'cfprit humain ,ricn 
n'eft peut-être fi voifin du grand que le fri- 
vole & le petit. Au refte, je n'afTure pas que 
les Peintures dont je parle foient la fidelle 
copie de ce qu'on voyoit en Egypte ;c'cft 
un foupçon que je propofê , fin» l'adopter, 
fins le combattre , & même fans l'appro- 
fondir, 

long 
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long fur 8 de haut & 14 de large*. On voyoit quelquefois ' c %" i l i ; i L *' u 

fur le Nil des efpeces de coches capables de contenir deux 

cents perfonnes b. Mais ces Bâtiments n'auroient pu remonter fc iiétt.VtfiA 
r r itVEtjrt.fi*- 

au-delà d'Eléphantine , parce que c'eft là que commence la 
Cataracte , 6c que plufieurs pointes de rochers qui s'élèvent * tMmt%nu 
au-defïus du Nil c , ne lailTant point de palTage aux Bâtiments , iStrahiL ^. tJ , 
forcent le Voyageur à faire par terre le chemin d'Eléphantine ^ày^r^igt' 
à Philx d. * 

Suivant le témoignage de Strabon e , àPhilz, c'eft- à-dire , • W.W* 
à quatre lieues ôc demie au-deflus d'Eléphantine , on fe fer- 
voit d'efquifs faits de courroies , tellement entrelaflTées qu'elles 
formoient un thTu fort ferré : de cette efpece devoit être le 
bateau qui eft auprès de la Trirème , dans un des angles de la 
Mofaïque. 

L'autre bateau au-deflus de la Trirème , & les trois qu'on 
voit auprès du berceau , étoient peut-être faits de même , ou 
eonftruits fur le modèle des Bâtiments de charge qu'Hérodote 
place fur le Nil f . On prenoit des tiges d'une plante femblable ^jj 1 *' *• 
au Lotus de Cyrene ; on les divifoit en morceaux d'environ 
deux coudées de long ; on les lioit entre eux , & les joints in- 
térieurs étoient remplis 6c couverts par des rofeaux. D'autres 
fois les Egyptiens n'employoient que le Papyrus pour leurs 
Bâtiments, perfuadés que cette matière écartoit les croco- 1 n uf . * i/j. 
dilesg. Fn,> 

Outre ces bateaux , la Mofaïque nous préfente trois bar- 
ques : la première, avec une maifon 6c une voile; la féconde, 
avec la voile , mais fans la maifon ; la troifieme , avec une 
maifon , 6c fans la voile. 

Ce que j'appelle une maifon, étoit un Edifice de bois , quel- 

E 
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'Di>d.Lih.i. quefois doré 3 , communément conftruit clans le milieu du 
r ■ 7». 

Bâtiment, & divifé par des cloifons en plufieurs cellules. On 
s'y repofoit en voyageant fur le Nil i on s'y ratfembloit pen- 

ffin'^ikZ' ^ ant ^ es ^ tes ^ ^ es rdjouûTances publiques b > le jour & la 
T?mfi d f.^; fraîcheur pouvoient s'y introduire par le moyen des fenêtres 
MoA^ue'Tm g r il^ es c « Le Fleuve étoit fouvent couvert de ces fortes de 
Maiu«,p. 77 . g£ t j ment$ . ] es r 0 j s d'Egypte en entretenoient 8oo dans le 

* /l^ian. in 

*«*L»fa Qrf. P ort ^'Alexandrie d j & c'étoit fur un pareil Navire que Céfar 
cep. $*. avo j t r éfolu de pénétrer en Ethiopie c . 

Les voiles des Bâtiments en Egypte étoient , pour l'ordi- 
cSni L ' b ' U na ' re » t ^ ues de P a py f us f ; on ne plaçoit pas le gouvernail à 
l hTA'^j? 1* proue , mais fur le flanc g : on en voit deux dans la barque 

y,. E l*T Lib ' ou font les Chaflreurs i dans Héliodore, U eft dit : Nous 
avions perdu un de nos deux gouvernai/s h . 

Les Chinois ont des Bâtiments qui reflemblent fort à ceux 

o# C *TjUjf ^ e * a M°f aï que ' : c'eft un nouveau trait de conformité entre 
faâta. ««. ce peuple & les Egyptiens. 

Je parte aux autres articles que j'ai promis de traiter : ce 
font les animaux , les arbres & les plantes. Comme il eft aflez 
difficile de les reconnoître , j'ai confulté un oracle , dont les 
doutes mêmes font des décifions. Ainfi les réponfes de M. de 
Juflieu me fervirontde guide; & je n'y ajouterai que des dé- 
tails relatifs à mon opinion. J'aurois pu répandre ici l'érudî- 

tion à pleines mains , & ne rien éclaircir , parce qu'il eft plus 

aifé de la prodiguer que de la diftribuer à propos. Ceux qui 
defirerontde plus grands éclairchTements, les trouveront dans 
les Ouvrages fans nombre que nous avons fur l'Hiftoire Na- 
turelle. 

Quelques remarques doivent précéder cette explication. 
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La plupart des animaux repréfentés dans la Mofaïque , font 
défignés par des noms tracés en Grec ; mais ces noms ne 
nous fourniflent aujourd'hui que de foibles lumières : en voici 
la raifon. Ce Monument, découvert originairement dans un 
petit Temple , avoit enfuite été tranfporté dans le Palais des 
Princes de Paleftrine. On l'enleva par parties détachées du 
Sanctuaire qu'il couvroit ; & quand il fut queftion d'en appa- 
reiller les différents morceaux dans le nouvel afyle qu'on lui 
deftinoit , on eut recours au Commandeur dal Pozzo qui , 
précédemment, les avoit fait defliner en 18 feuilles". Cette 'DriUMUti 

■ * Com. <UI Poix' . 

opération produifit pluficurs changements dans la correfpon- 

dance de toutes les parties de la Mofaïque b . C'eft ainfi que , i îtirr*. Ut. 

fuivant Suarez c , les animaux nommés soantbï , qu'on voit « pr**. dm. 

, _ Lib. u C. iS. 

aujourd'hui fur un des côtés de la partie fupérieure de la Mo- 
faïque , ne formoient autrefois qu'un même grouppe avec l'a- 
nimal nommé honokentatpa , qui fe trouve au côté op- 
pofé. Ce dérangement en fuppofe d'autres , ôc l'on conçoit 
aifément que des noms tracés quelquefois fur les bords à demi 
détruits d'un fragment , ont pû s'altérer , ou correfpondre à 
d'autres animaux , lorfqu'on a tranfporté ou réuni les diverfts 
parties de la Mofaïque. Soit pour ces raifons , foit que l'Ar- 
tifte n'ait pas écrit originairement les noms avec allez d'exac- 
titude , ou qu'enfin , en les rétabluTant , on fe foit trop repofé 
fur l'intelligence des Ouvriers , il eft certain que plufieurs de 
ces Infcriptions font plus propres à nous égarer qu'à nous 
inftruire. Audi n'eft-ce qu'avec la plus grande défiance que je 
vais en eflayer l'interprétation ('). 

( 1 ) On a fait graver , à la fin de ce convaincra , par la forme des lettrei , qu'el- 
Mt-moire, les Infcnprions exactement tra- les doivent ctre du (econd fiede de 1 Ere 
cêes fur l'Original. On y verra : i«, au'cl- vulgaire, 
le» font exuuneiucm fautivts. 1° , On fe «. . 

E ij 



Digitized by Google 



3 6 Explication de la Mosaïque 

Dans un des angles inférieurs de la Mofaïquc font deux 
Crocodiles & trois Hippopotames , dont l'un élevé à peine 
fa côte au-deflus de l'eau : ces animaux font auflî connus des 
Naturaliftes que des Antiquaires , qui les voyent fouvent fur 
les Médailles frappées en Egypte. 

Vers le même endroit , tout autour de la barque , paroiflent 
plufieurs Canards , dont quelques - uns font perchés fur des 
pointes de rochers ; deux autres Canards font dans l'eau en 
p!Tii Tcm ' *" ace ^ e k «banne: ces oifeaux font encore fort communs 
en Egypte '. 

Ceux qui volent , ou qui fe repofent fur la cabanne , font 
des efpeces de Courli. A côté , un Bœuf conduit par un Pay- 
fan , boit dans le Nil ; & comme cette circonftance femble 
fuppofer que les eaux du Fleuve font repréfentées ici dans 
leur état naturel , je remarquerai , d'après le témoignage des 

* Vaifl. Ri Ut. Voyageurs b , qu'après le Solftice d'été . elles paroiflent vertes 

fEgy?:. p. 41. * ° * , * r 

to'vEgl'p'u'. pendant 20, 30 ou 40 jours; qu'elles font très -mal faines 
T p F fs'icI < ""' alors ; mais que paffé ce temps , quoique troubles & rou- 
geâtres , elles fervent de boiflbn au petit peuple : c'eft une 
des raifons qui m'a fait placer le temps de la fcene au mois 
d'Août, plutôt qu'au mois de Juillet. 

Au-deflus de la cabanne eft une tour ronde , & de petites 
cabannes couvertes d'Ibis : le plumage de cet oifeau , fuivant 
les Naturaliftes , eft d'un blanc fale , & le bout des grandes 
plumes des aîles eft noir ; fon bec eft recourbé : il y a des Ibis 
noires , mais qui , fuivant les Anciens , ne fe trouvoient qu'à 
"f. Pélufe c . Norden en a vu des unes & des autres auprès de 

Cap, Jr.rtWin. _ 

ut. ic. c. jo. Syene d . 

* NorJ. V.ycg. * 

tt Kî up.x i x. Au-deflus du puks font deux animaux , dont l'un attaque 
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un Serpent de l'efpece de ceux qu'on appelle Ophi/ini. 

Sur la même ligne , en revenant à droite , eft un Rhinocé- 
ros : fon nom eft écrit au- de (Tous. 

On voit en fuite un animal , dont le nom a fouffert quelques 
légères altérations , 6c a donné lieu à de faufles leçons a . Ce- ■VomiiCw- 

° ' » »ure de h Mof. 

pendant il eft vifible que le nom Grec doit être reftitué de 1 "? u "' i e ,, feuU * 
cette manière : xoiPomeHKOc, qui lignifie Cochon-Singe, 
peut-être parce qu'il tenoit de l'un ôt de l'autre. Ariftote , 
qui en fait mention , dit que fa tête reflemble à celle du Ca- 
méléon b . Nous n'appercevons pas cette reffemblance , foit ^ Â^jLWf. 
qu'Ariftote ait été mal inftruit, foit que l'Artifte ait manqué 
d'exaaitude('). ' 

Les deux animaux fuivants femblent être deux Sangliers. 
Le nom Grec e»aaoc ou e*aaoc étoit fur l'extrémité d'un 
des fragments de la Mofaïque , quand on l'a déplacée j 6c 
peut-être en a-t-on perdu plufieurs lettres : peut - être aufli 
rappelle-t-il un animal dont Pline ôc Solin font mention c ; il « pv m . lu. 
fe trouvoit chez les Ethiopiens , 6c fe nommoit Ealé ; il étoit Ctp uT 
de la grofTeur d'un Hippopotame , de couleur noire ou fauve; 
fa queue reflembloit à celle d'un Eléphant , 6c fes mâchoires 
à celles d'un Sanglier : fa tête étoit armée de cornes , qu'il 
tenoit quelquefois renverfées. La plupart de ces traits con- 
viennent aux animaux que nous avons fous les yeux : le mot 
Latin Eale t 6c' le mot Grec e»aaoc ne différent que par la 
terminaifon, 6c par une lettre ajoutée peut-être dans la Mo- 
faïque , ou peut-être oubliée dans le texte de Pline. 

ArEAAPK ou ateaapt. Ce mot, placé devant une efpece 

( 1 ) Le Pere Hardouin ( Noi. & Emtni. i lire dans le Texte d'Ariflote Kt^xonitix* : 
ad Lib. 8. Tlin. Ta m. i. f. 491. ) a (bup- la Mofâique détruit ce foupçon. 
conné qu'au lieu de Xoifimtvxn , il falloit I 
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de Singe , n'eft pas dans la defcription que Suarez nous a 
donné de la Mofaïque. En fuivant cette defcription , il m'a 
paru qu'il devoit être fur les bords d'un fragment , & qu'il a 
fouffert dans le tranfport : j'ignore ce qu'il fignifie. 
— " at ne. La manière dont ce nom eft écrit prouve que la 
Mofaïque eft des premiers fiecles de l'Empire. Car , avant 
cette époque , on auroit écrit atts. L'animal, que ce nom 
accompagne , refTemble fort à un Cheval ; cependant les Na- 
turaliftes , après bien des difcuflions qui ne font pas de mon 

• pnr.L/r.Afrm. objet , conviennent alTez aujourd'hui que le Lynx des An- 

&jMfcrf*i<M ciens eft un Loup-Cervier*. 

iu/çurn 1699. * 

jS^'ijT* kpokoaiao n ap aaaic , Crocodile - Panthère ; & plus haut 



pnm. 

KPOKOAiAOc xepcaioc, Crocodile terrejïre. Ce dernier nom , 
mis en oppofition avec le premier , autoriferoit le change- 
ment de n a pa a a 1 c en iiapaaioc, pour défigner Je Croco- 
dile de mer. Mais outre que les Infcriptions paroifTent ici 
tracées avec exaditude , le Crocodile d'eau eft toujours dé- 

Jrimf'Jt fi 6 n ^ » danS Ariftote > P ar KPOKOAIAOC nOTAMIOtb. Ce 

ft£ iJm. Crocodile - Panthère eft un de ces animaux extraordinaires , 
IA4.C.11. dont les Anciens peuploient l'Afrique. Les Grecs difoient, 
qu'en fait de monftres , cette Partie du monde produit fans 
« Arifi. n;/?. celfe quelque chofe de nouveau c . Les Romains ont adopté 
dtGfnn Anlm ce proverbe d ; & l'on a fuivi dans la Mofaïque les récits exa- 
L *ftin!uiJi. gérés , & les traditions ridicules qui l'avoient fait naître. Qn 
C ' F ' IS ' ne doit jamais perdre de vue cette remarque dans l'explication 
de ce Monument. Les deux animaux qui l'ont occafionnée 
ne font pas le vrai Crocodile. Celui-ci eft représenté dans la 
partie inférieure de la Mofaïque , à côté du berceau. 

Au-deffus du Crocodile terreftre , on voit un Singe aflis 
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fur un rocher. Le nom qui le défignoit a difparu ; mais Sua- 

rez l'avoit vu dans les Defleins du Commandeur dal Pozzo» ; ' p :™\l nu ' L 

1. Lu,. 19 m 

car il place , dans un même fragment , le Tigre , le Crocodile 
terreftre , & un animal nommé Catttok. Je penfe qu'on 
s'étoit trompé en lifant ce nom , & qu'on auroit dû lire 
Cattpoc, Satyre. 

Tirpic , Tigre : ce nom ne fait aucune difficulté. 

apkoc , vraifemblablement pour aopkoc, Chèvre fauv âge. 
Cependant l'animal reflemble plutôt à une Brebis qu'à une 
Chèvre ; mais il reflemble encore plus à une Chèvre qu'à un 
Sanglier \ & j'ignore pourquoi , au lieu du nom qu'on voit 
aujourd'hui, on a mis dans la Gravure de 1721 , Anpoc > 
Sanglier. 

A côté des Tigres , eft un Serpent qui rampe fur des ro- 
chers. C'eft le Serpent - Géant , nommé ainfi à caufe de fa 
grofleur : on en trouvoit d'énormes en Ethiopie b , & dans les ^dm.l.i. p . 
Ifles que forme le Nil c . 

On voit enfuite un animal avec ce nom : honokentatpa. 
jElien nous en a laiffé la defcription d : dans toute la partie '«LirAW. 

Animal. L. i;. 

antérieure, il tient de la nature de l'homme , & fa tête eft cou- °* »• 
verte d'une longue crinière ; le refte du corps participe de la 
nature de l'Afne : il fe fert indifféremment de fes mains ou 
pour courir, ou pour tenir quelque chofe. M. de Juiïieu con- ... 
ie&ure , que PHonocentaure pourroit bien n'être pas diftingué 

Ktr. &gypt. L. 

du Singe que Profper Alpin nomme Callitrïche*. * g»j>. xj. 

Auprès de l'Honocentaure font des Canards & des Hé- 
rons *, dont les uns prennent leur eflbr dans les airs , & les J^'f/H'l' 1 ' 
autres tombent fous les traits de quelques Chafleurs Ethio- 
piens qui viennent de lancer une Civette, animal originaire a l£'.V£'£ 
d Lthjopie g. 
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En defcendant du haut de la Mofaïque on voit deux autres 
Canards , & enfuite un animal nommé kpokottac. Plufieujs 
Auteurs obfervent qu'on le trouvoit en Ethiopie , fie qu'il 

• Di«L tib. i. participoit de la nature du Loup 6c de celle du Chien a ; d'au- 
•£».*£ cj!lu très lui donnent une origine différente b . 

thot. p. u«j. tabotc. Ce nom m'a long -temps arrêté; cependant en 
c fi!"= Pion', ajoutant à la première lettre un jambage qui a difparu , on fera 
caj.Lib.76. p . NABOTC C'eft un animal auquel les Ethiopiens donnoient le 
E F/;*. lA. u nom de Nabun. lia , difent les Naturaliftes c , le col comme 

Ci> H. = So- 

im. Cap. jj.if un Cheval , les pieds ôc les cuifles comme un Bccuf, la tête 
comme un Chameau. Sa couleur rougeâtre eft entremêlée de 
taches blanches , ce qui lui fait donner le nom de Camélèo- 
*hec\.K>tr)\. pard. A l'exemple des Anciens , les Auteurs modernes d ont 
l . i. p.*i. con f on( j u j e tfabttn ou Nabus avec le Caméléopard : nous ver- 
rons bientôt que l'Auteur de la Mofaïque les a diftingués. 
KHinEN. Les Anciens parlent d'une efpece de Singe d'E- 

• M.I. j.Cjt. thiopie à tête de Lion e : on le nommoit KrTCo*, ks*« , Kh*«. C'eft 

cet animal qu'on voit ici. La terminaifon eft peut-être parti- 
culière à la dialecte du pays où fe trouvoit cet animal ; peut- 
être auffi faut-il l'attribuer à la négligence des Ouvriers. 

Derrière cet animal , eft un Paon fur une branche d'arbre ; 
fie au-delTous une Lionne avec fon Lionceau: elle eft dé- 
fignée par fon nom : aeaina. 

Catoc. Ce nom , quoique placé auprès de la Lionne , fe 
rapporte à l'animal inférieur. Je fuis perfuadé que l'Ouvrier 
a oublié une lettre , ôc qu'il faut lire Catpoc, Lézard. 

Ce nom eft fuivi d'un autre dont je n'ai pu fixer ni la lec- 
ture ni l'explication. 

Derrière la Lionne font des Caméiéopards défignés par ce 

mot , 
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mot, défiguré dans le Monument, KAMEAonAP aa ai 

Le Caméléopard , difent les Auteurs *, eft ainfi nommé , parce • Btit*,Ohfin». 
qu'il a le col comme le Chameau, & des taches fur la peau ^Mw.»*. 

* 7 » Quair. p. 9*7. 

comme le Léopard. Ces taches font femées fur un fond rouf- rfmJT,?itt 
fatre. Sa téte eft femblable à celle d'un Cerf. Il a la queue ^\«!^uSmi 
fort petite, deux cornes de fix doigts de long fur la tête , les g r '5[fcf£ 
pieds fourchus , & ceux de devant plus longs que ceux de tuSf'nZ *1S 
derrière, &c. Cette dcfcription eft conforme à la Mofaïque. "af^ï?' 1 " 

On voit enfuite deux Crabes dans l'eau , un Singe fur un 
rocher, un autre Singe fur un arbre , 6c un animal nommd 
c*iNriA. Les Auteurs anciens b ont placé des Sphinx en > p/; a . i;n. «. 
Ethiopie , & les ont rangés dans la claffe des Singes : l'animal c^M^i/jJ 
auquel on a donné ce nom dans la Mofaïque , reffemble plu- JË^'S 
tôt à un Chat-Tigre. feSf' kft 

t ■ i » • « r> / t • Entai, ai Plia. 

sioir. Le nom & 1 animal me font également inconnus. i>i.i. i >. + * 9 . 

6ÛANTEC ou ♦fiANTEC, & non nANTEC, comme on le 
voit dans la Gravure de 1721. On croiroit d'abord que ce 
font deux Thos , efpeces de Loups - Cerviers qu'on fait ve- 
nir d'un Loup & d'une Léoparde c : cependant cette conjec- * Ar\a.m.A- 
ture eft contredite par la forme du nom , & par la figure des Jj£ JJç^JJj 
animaux, qu'on prendroit plutôt pour un Lion & une Pan- 
thère : le nom Grec correfpondoit peut - être à d'autres ani- 
maux qui ne paroifTent plus dans la Mofaïque. 

Du même côté , tout à l'extrémité , eft un Serpent-Géant 
qui s'eft faifi d'un Canard qui vient d'être tué ; car nous avons 
remarqué plus haut, d'après Suarez d , que cette partie de la iPf ,„.An:.u 
Mofaïque fe trouvoit autrefois de l'autre côté , dans l'endroit * c "* 
même où l'on voit des Canards abattus fous les traits des 
Ethiopiens. 

F. . 
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Au-deflbus on a repréfenté deux Tortues d'eau , & deux 
Loutres tenant chacune un poiflbn à la bouche , ôc défignées 
le * une * l'autre par ce mot, en ta pic, Enhydris ; nomeom- 
l\!cap.'j. Lib ' mun à la Loutre , & à une forte de Serpent». 

Je cours à la conclufion de ce Mémoire : il ne me refte 
plus à parler que des Arbres & des Plantes ; j'en rapporterai 
les noms tels que M. de Juflieu me les a donnés. 

A côté du veftibule où eft Hadrien , on voit un Palmier- 
Cocotier chargé de fruits ; derrière ce veftibule , un Gené- 
vrier , entre des Cèdres ; auprès du portique où font les 
Prêtres , un autre Genévrier. 

Vers le milieu de la Mofaïque , l'arbre placé auprès d'une 
grolTe tour ronde , & couvert d'Ibis , eft une Cafle. 

Sur la môme ligne en allant à droite de la Mofaïque , les 
arbres , en face des Temples , font des Palmiers - Dattiers : 
cet arbre eft retracé en d'autres endroits du Monument ; il 
eft trop facile à reconnoître pour avoir befoin d'indication. 
Je remarquerai feulement que ces Palmiers reflemblent fort 
aux Dattiers fauvages dont le P. Sicard parle dans une de fes 
OSitnu' Lettres b . Il dit que cet arbre a cela de fingulier, que fon 
tronc fe divife & fe fourche en deux parties égales ; que cha- 
que branche fe foudivife de la même façon , & que ce ne font 
que les dernières branches qui produifent des feuilles fem- 
blables à celles des Palmiers. Il dit encore que cette efpece 
ne fe trouve en Egypte que depuis Girgé , en tirant vers la 
Nubie. Si tels font les Dattiers de la Mofaïque , il en réfulte 
f'.us 1 ' 1 ' ' 7 ' que ce Monument repréfenté un canton de la haute Egypte, 
a™ "m ra. Quoi qu'il en foit , les Dattiers font très - communs dans la 
ru cxxx,. Thébaïde & fur-tout auprès d'Eléphantine <*. 
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L'arbre au-deffus de la Lionne reffemble fort au Tamari- 
nier: un autre lui reffemble encore plus; c'eft celui qu'on 
voit auprès du Serpent - Géant , dans le coin, au côté droit 
de la Mofaïque. 

En partant de ce point , & en fuivant les contours fupé- 
rieurs de la.montagne , on trouve un Titymale. 

Près du fommet, on voit une efpece d'Acacia ; un peu plus 
bas ôc devant l'Honocentaure , un arbre femblable. 

A l'égard des Plantes , on conçoit aifément qu'il doit fe 
trouver bien des rofeaux dans un Monument qui repréfente 
le Nil : on en voit fur-tout une affez grande touffe auprès du 
puits. 

A côté du berceau , ces plantes qui s'élèvent autour des 
Crocodiles & de l'Hippopotame font des plantes de Millet ; 
on en voit auffi quelques tiges auprès du pavillon où eft l'Em- 
pereur. Je dois obferver que , fuivant Diodore , les Ethio- 
piens femoient du Millet dans plufieurs des Ifles du Nil qu'ils . Dî(i£a lf 
habitoient a , ôc qu'ils en faifoient du pain b . t'&A.Lib. , 7 . 

Sous le berceau , Ôc aux environs , paroiffent au-deffus de 
l'eau plufieurs fleurs de Lotus , dont les unes font bleues & 
les autres rouges. Athénée diftingue expreffément ces deux 
efpeces c : on en connoît une troifieme dont les fleurs relTern- «al- 
blent, pour la couleur, à celle du Lis d . *" Dh/dr.Vb. 

_ . 4- Cap. 114.= 

Avant que de finir , je dois ajouter quelques réflexions fur jfij%fj£f% 
les ouvertures qui font pratiquées dans les rochers repréfen- ,0 * 
tés dans la Mofaïque. On en voit de femblables dans les mon- 
tagnes de la Thébaïde e ; ôc pour en fuppofer dans celles Tom.'f. *p. \ ™\ 
d'Eléphantine , il fuffit de dire , qu'au rapport d'Hérodote , l^JV'jJjfc 
c'étoit de-là qu'on fàifoit defcendre dans la baffe Egypte des 
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44 Explication de la Mosaïque, &c. 

• tttnt LA. quartiers énormes de pierre 3 . Ce paiTage ne dit pas , il c 

vrai , qu'ils euflent été taillés dans rifle même ; mais il ne clic 
pas le contraire ; ôc je fuis d'autant plus autorifé à l'interpré- 
ter en faveur de mon fentimcnt, qu'un très-habile Millionnaire 
parle , en plus d'un endroit de fa Relation , des carrières de 
tsktrj, mrj. Granité qu'il avoit vues à Eléphantine b . Nous n'avons pas 

du La . Tsm, 7. 4 » 1 

p.i».crm. (J c pl us grands éclaircilTements fur un pays où peu de Voya- 
geurs ont pénétré , & que moins encore ont été en état de 
parcourir avec foin. Au refte les faineufes carrières que les 

• piin. Lib. }t. anciens Rois d'Egypte avoient fait ouvrir auprès de Syene c 
.* étoient fi voifines d'Eléphantine , que l'Artifte , frappé de 

cet afpe£t , a pu les placer dans fa compofition. 

Je foumets cet Ouvrage au jugement des Antiquaires ; 
je le confacre à l'utilité des Artiftes : les premiers decouvri- 
vriront , fans doute dans la Mofaïque , des traits de lumière 
qui m'ont échappé ; les féconds y puiferont de nouvelles 
connoiflances fur le Cojîume des Egyptiens ; les uns & les 
autres , en l'examinant avec plus d'attention , la regarderont, 
à coup sûr , comme un des plus précieux Monuments de 
l'Antiquité, 

FIN. 



C Académie Royale des Infcriptions & Belles-Lettres a trouvé bon que 
la Dijfertation de M. VAbbé Barthélémy , au fujet de la Mofaïque de 
Palejtrine,fât imprimée fur le champ, & fans attendre la publication qui 
doit en Ure faite dans Us Mémoires dt l'Académie. Ce 22 luillet 1760. 



Le Beau, Secrétaire, 
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